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26442. Klnklna (Les admirables qualité 


du) confirmées par plusieurs expériences, 
et la manière de s’en servir dans toutes les 
fièvres pour toute sorte d’ége, de sexe et de 
complexion (trad. de l’angl. de Talbot, avec 
des ïéflexions ’iar Fagon). 1680, 
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fervir dans toutes les fièvres 
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fexe, ôc de complcxions. 
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JV LECTEVR. 


C ’Eft une chofc affez 
furprcnante, que le 
Kinkina qui fait aujour- 
d’huy tant de bruit en 
France , par la guerifon 
d’un nombre infini de per- 
fonnes, aufqucllcs il a 
rendu la fanté, trouve fî 
peu de partifanscn Italie, 
où il commença à paroî- 
tre il y apres de quarante 
ans, fous le nom de la 
poudre du Cardinal de 
Lugo Efpagnol, & qu on 
n’y peut encore croire 
a ij 



'.AVERTISSEMENT. 
qu’il foie un remede fpcci- 
hque pour touces forces de 
fièvres. 

Il faut pourtant avouer 
qu’il n’étoit pas fi fami¬ 
lier en France, qu’il y a 
«té depuis que le ficur 
Talbpt Anglofs a donne 
fon feçrecau Ray , & qu’il 
a faicçonnojtrc par fes ex^ 
periences , qu'on en poUr 
voit faire très- utilement up 
plus frequent ufage. Et 
quoy que ce remede fut 
connu & employé il y avoir 
trcs-long-temps par des 
^/îedecins de Paris, qui 
Içaycnt fe diftinguer du 
commun, la yeritécfiqii’ils 



'JrÉRTlSSEMENT. 
ne s'en fer voient que poui 
les fièvres tierces & quartesî 
Q^ils n’avoicnc recours à 
cet admirable rcmede, 
qu apres avoir épuifé inu¬ 
tilement les autres fccours 
de la Médecinei Qu’ils ne 
le donnoient qu’au com¬ 
mencement des accès,lors 
que le friflfon paroilToit , 
dans lequel temps ils en fai- 
foient feulement avaler 
deux dragmes infufées fepe 
ou huit heures dans du vin, 
dont ils faifoient prendre 
la fubftance aulTi bien que 
le vin, ce qu’ils reïteroicnc 
deux ou trois accès de fui¬ 
te. Les plus éclairez l^^rr la 



"AFERTISSEMENT. 
connoiflance de ce rcmcde, 
ne faifoicnt point de difîi- 
culte de recommencerd’en 
donner dans les récidives 
des fièvres, & ils avoienc 
l’induftrie de le mêler &: en 
fubftance, & en infufion 
avec les purgatifs,dont les 
malades relTcntoicnt de 
fort bons effets y Mais ils 
ignoroient la manière de le 
donner à pluficurs reprifes, 
&dc lejoindrcaveclcs ali- 
mens, alternativement de 
deux heures en deux heu¬ 
res , que le ficur Talbot a 
beureufement découverte, 
ce qui rend lufagcduKin- 
Kina & plus fur pour la. 



AFEUTISS EMÈKtT. 
giaclifondes fièvres^& plus 
avantageux pour la confer* 
vation des forces des ma¬ 
lades. 

Prefentcmcnc l’ufage en 
cft devenu fort commun. Il 
eftvrayque chacun y veut 
ajoûterdu ficn. Mais il cft 
encore plus vray cjuil fc 
faut le plus q^uc l’on peuc^ 
approcher de la méthode 
de l’Anglois, principale¬ 
ment dans les ftevres^, ou 
lionne remarque aucun fî- 
gne dangereux ou mortel , 
car dans celles qui mena¬ 
cent la vie, il cft neceflairc 
de. s’en abftcnir,oude le fai - 
«c précéder de faignées,^^ 



jfFEliTfSSEMËNr. 
d’autres rcmedes propor¬ 
tionnez à la qualité du mal, 
qui dirpofent les parties ôc 
les humeurs à profiter de 
rutilitcdccercmede, &:nc 
faut pas s’étonner de la ré¬ 
cidivé des fièvres, qui vient 
le plus fouvent , ou de ce 
que l’on ne continue pas af- 
lez long temps l’ufage de 
ce remede à proportion de 
la grandeur de la caufe de la 
maladie, ou par l’inconti¬ 
nence des malades,ou quel¬ 
quefois , mais plus rarc- 
ment,parce qu’on s’éloigne 
de la méthode de l’Anglois, 
qui oblige à manger de 
quatre heures en quatre 



'A VE R T ISS E ME NT. 

heures, rr.êaïc avecun fort 
grand dégoût de viandes. 
Q2Py qu’il en foit, il eft 
conftanc que la Médecine, 
n’a jamais trouvé de remc- 
dcplusfiir, ni plus fpecifi- 
que contre les névres,pour- 
vû qu’on f<jache en faire 
unbonufage. 

Cependant comme tou-, 
tes les Relations qu’on a 
données au public jufqucs 
àprefent, n’ont pas été aC- 
fez étendues touchant la 
maniéré de s'en fervir, 
pour toute forte d’âge, de 
fexe, & de complexions, 
qu’on a fouhaité d’en avoir 
une entière connoiffanec, 



[AVERTISSEMENT. 
fuivant les cxpeiiences 
qu on en a faites dans la 
Maifon Royale, ô^parmy 
IcsGrandsdc h Coiir, cjui 
en ont été parfaitement 
gueris,un particulier étran¬ 
ger, qui a l’honneur d'ê¬ 
tre attaché au fcrvice du 
Roy depuis iong-rcmps, 
ayant été prié pat fes amis 
de leur envoyer une rela¬ 
tion exadte de toutes les 
méthodes qu’on obl'erve 
à Paris, pour enrcndrel’u- 
fage plus facile à toute for¬ 
te de perfonnes, a crû que 
le Public feroir bien aile, 
qu’il luy en fit part pour 
Ion utilité. 



^pprohation de Monjieur Tagon^ 
ConfeiÜer du Roy en [et Cm- 
/èilst & premier Médecin de 
In fcH'é Reine. 

C E Livre renferme tontes les ma¬ 
niérés de bien employer le Kin- 
Kina , tres-exaftement expliquées, 8c 
on y trouve tant d’obfervations ne- 
cellfures pour s’en (ervir avec fucccs, 
& des reflexions (i judicieufes fur la 
nature, & les effets de cet admirable 
temede, que les curieux & les mala-, 
des font également oblige* à celuy 
qui s’eft donné la peine d’en procu¬ 
rer le recueil, qui mérité ë’eftre im¬ 
primé, comme un ouvrage très-utile 
au public. Faità Verfailles, ce qua¬ 
trième jour de Janvier 1683. Signé 

Pag O N. 



approbation de Monfieur le 
ConfàLler dit Roy en fes Con. 
Jeils premier Medtein de fin 
u4ltejfi Royale Madame , à' 
faifint la funUtion de pre¬ 
mier Médecin de fin Altijfi 
Royale Monfieur ^ de Monfii- 
gneur le Bue de Chartres, 
de Mademoifille. 

L ’Auteur de ce Livre ne mérité 
pas moins l’approbation du pu¬ 
blic, que celle des Médecins. L’ar¬ 
deur avec laquelle il exhorte à l’ufa- 
ge de KinKina efl: une preuve des 
grandes expériences qu’on en a fai¬ 
tes pour la guerifon des fièvres. S'il 
le loue aum fortement qu’il fait, 
c’eft qu’à la vérité il n’y a rien de fi 
admirable dans toute la Médecine 
que les eflFcts de cette écorce : il 
n’a rien obmis dans ce livre de dif¬ 
ferentes maniérés de le préparer, 6c 
de le donner, quoy qu’il fçaehe que 



la plus fimple préparation eft la 
plus fouveiit la meilleure. Il ne s’y 
trouve rien qui ne foit conforme à la 
faine Médecine, & à Tutilité des 
nialades aufquels il convient, & tou¬ 
tes fes obfervarions font tres-juftes. 
Fait à Paris ce 8. Février i 68 ÿ. Signé 
Le Bel. 


■Approbation de Monteur dit 
Chefne^ Confeilleré^ Médecin 
ordinaire du Roy , Médecin 
Major de fes Camps^ Armées^ 
& Hôpitaux , dr de (on Hô¬ 
tel Royal des Invalides, 

L e public avouera qu’il eft rede- 
vaWe à l’Auteur de cet écrit, 
quand il verra ce qu’il rapporte des 
admirables qualitez du Kiimina, de 
fes cfFets heureux , & de la maniéré 
<le s’en fervir dans toutes les fièvres, 
pour toute forte d’âge, de fexe, & 
de complexions: Il y trouvera en¬ 
core non feulement ce qu’en a dit 




ic enseigné k Chevalier Talbot A ni 
glois, mais auffi tout ce qu’il y a 
de meilleur dans Sebafticn Bade, ha¬ 
bile Médecin d’Italie, lequel a fait de 
rres-amples & doftes Didèrtations 
fur cette écorce des l’année 1659. En 
forte que je n’ay pas hefité à donner 
icy des marques de l’eftime que j’en 
ay, particulièrement apres le bien 
que j’en ay oüy dire a un des plus 
illuftres Médecins de ce temps, qui 
a confirmé quelques endroits de ce 
Recueil par là propre expérience. 
Fait à Paris lexj. Avril i68ü. Signe 
Du Chesne. 
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TOVCH ANT 

Ees qualitez du kinkina, 

& la maniéré de s’en lèrvir. 
Suivant la Méthode' 
t>U S'TALBOT, AN G LOIS. 


E Kinkina eftun fé-’ 
S brifugc fi fou verain, 

qu’on s’en ferc pré¬ 
sentement pour toutes les fié- 







Les efualitcT^ 

f)(ftres intermittenrcs, de quel» 

‘'“'erîf nature qu’çU'es foienc, 

fcinplr quotidiennes, tierces, don* 
!iV^-’ nies tierces,quartes,doubles, 
- &; triples quartes. Il ne laifTe 
‘‘ pas d’etr’é aunî Fort utile 
aux fièvres continues, c’eft» 
à-dire à celles où il fe trou* 
ve des accès précédez de 
jfrilTons, & fuivis de fueurs, 

Î ictites, ou grandes, avec 
efquolles il y en a une lege,» 
re continue, cou\pliquéc ^ 
mêlée enfcmble, 

Il eft encore tresrbon pouf 
' les accès des fièvres que l’on 
appelle fubintrantesi ce font 
dè ces natures de fièvres, 
dont les accès font fi longs, 
. que l’accès qui fuit comment 
, fce avant la ftn de celuy qui 
» précédé, 

■. pn ponnaifi cçs fortes d? 


âtt KlnkÎH/i. J’ 

fièvres, & on les liémêle d’a¬ 
vec la continue par les frif- 
fons qui les precedent, & lès 
fneurs qui les accompagnenc 
ftirlafin. 

Hierôme de Cainte Sophie 
i-ccleurà Padouc, écrit que 
<^etcc merveillcufc écorce eft 
a-uflî tres-benne contre les 
•fièvres malignes & rebelles, 
contrelcs cathares & rheu- 
•ïiiatifraes, & pour fortifier 
i’eftomac: Et il dit s’en être 
'fervi pour guérir plufieura 
bonunes hypocondriaques on 
■leur en donnant trois joues 
fie fuite au matin le poids 
■fi’une dragtne avec du vin 
îiiufcat léger quatre heures 
^vant le difner i 6: fuivant 
■ce .^-e rappo rte Ch riftophle 
r’alLavicia Médecin Mila- 
nois, elle eft mefme bonne 
A ij 



üf Les cfualin%^ 
contre la cachexie, c’eft-à-. 
dire un commencement d’hi- 
dropifie , ou diminution de 
chaleur naturelle dans un 
corps de mauvaife habitude, 
flegmatique, & froid. 

Ceux qui feront atteints 
de ces maladies pourront fe 
fervir de ce remede avec 
afliirance d’en recevoi r beau^- 
coup de foulagement. Les 
femmes enceintes en qiieC 
que mois de leur groUefle 
qu’elles foient, mefme dans 
les premiers jours, peuvent 
aufïï s’en fervir, parce qu’il 
n’ëvacuë point les humeurs 
avec violence, & qu’il forti¬ 
fie la nature, ayant la facul¬ 
té d’éteindre le levain qui 
croupit dans l’eftomac , ôc 
qui çaufe lefdites fièvres. 



du îClnkind. j 

tes fignes par lefquèls on 
*^oic connoître la necefîîté. 

y a de prendre des la- 
^emens, d’être faigné, d’ob- 
lerver un régime de vivre, 
^ quelquefois d’eftre purge, 
^-iparayant que de commen- 
l’ufage du Kinkina , 
lontüne grande repletion,un 
Ventre fort conftipé, un amas 
^ ordures dans les vifceres 
Nourricières, la retenue des 
^fdinaires dans les femmes, 
la fuppre/Iîon des hemorroï- 
^os dans les hommes, & en- 
ho les grands accidens qui 
ParoilTent quelquefois dans 
les fièvres , & qui marquent 
^oelque malignité cachée, 
^ un corps rempli de maii- 
Vais fucs, ou humeurs étran- 
Sores. 

C’a cfté une de ces rai fous 
A iij 


»rc la 
necellitê 
de la 

& fie, t« 
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6 Les ifttalitez 

qui obligea de faire faigner 

Sa Majefté pour la fievre 

3 u’clleeut en l’année 1687. 

c luy donner des lavçinens, 
& de ne luy faire prendre 
le Kinkina qu’apres le troi- 
fiéme accès expiré. 

Et ç’a efté aufll une autre 
ijpe- de ces railbns, qui a obligé 
fîiHcs les Médecins de faire fai- 
de“‘r gner Monfeigneur te Duc de 
üopie bourgoigne, & Monfieur le 
lo^chât Duc de Chartres avant que 
il'nde”& «ie leur faire prendre le 
Kinkina. 

Il eft vray qu’on ne fepref- 
fa point de donner le Kin¬ 
kina à Monfieur le Duc de 
Chartres , & qu’on le luy 
donna feulement le neuviè¬ 
me jour de fa maladie, quoy 
qu’elle fût une fièvre dou¬ 
ble tierce continue, dont les 



âu J^inkîna -f 

âCcés duroient jufques à 
Vingt heures, par ce que 
ventre de ce Prince 
s’étant ouvert confiderable* 

*îienc le troifiéme jour de fa 
nialadic, il alloic dix & dou- 
fois à la felle par jour, 
qui avoir fufpendu deux 
«le fes accès j Mais ayant 
furpris & mangé quelque ali¬ 
ment cxrraortiinaire malgré 
la vigilance exacte deYe» 
Médecins, la fièvre luv re¬ 
prit, ce qui les obligea de 
^aire faigner ee Prince, fit 
luy donner énfuire lé 
^inkina, qui la luy fit ceflTcr 
<i’abord entièrement. 

Quelques Ecrivains ma- 
‘lernes fourniflênt une infl-g"^^** 
pité d’autres exemples ponr«^ 
juftifier la neceflitc de ccttcrei 7 nr 
*^onduirc dans Pufage 
A iiij 
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Kinkina , fonder fur ratito-' 
rité des anciens Auteurs , 
qui n’avoient aucune con» 
jîoiffance de cette écorce^ 
Ils difent que le Kinkina fe 
doit donner dans le rem^S’ 
que la fièvre eft confirmée 
par plufieurs accès , parce 
que pour lors la codion des- 
humeurs efi: parfaite j mais 
il eft bon d’obferver icy que 
le ficur Talbot Anglois, à 
qui on a l’obligation d’avoir 
trouve la véritable méthode 
de faire un bon ufage de ce 
rcmede, a efté d’un avis 
contraire, & qu’il le donnoit 
fans qu’on euft efté purgé 
du ni faigné , ayant reconnu 
“ïïibot par les expériences innom- 
ir'ft*."' brables qu’il avoit faites en 
^''pur^ Angleterre & en France, 
«Wo. qu’il operoit fur les fiévresy 
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ftinfî que font les antidotes- 
contre les venins, lorfqu*ils 
font donnez à tems. 

Auflî n’a-t-il pas efté feul 
dans ce fentiment, puifque 
le lÎGLir Sebaftien Bade ha- 
bile Médecin d’Italie, & le 
fleur Vincent Protofpataro, opu 
dont la réputation efl répan- puÂiJf, 
duc par toute l’Europe, ont 
écrit qu’il n’étoit pas necef- 
faire de purger, ni de fai- faign^ 
gner avant que de prendre 
Fe Kinkina, & qu’il vak)it: 
mieux vifer d’abord à l’cx- 
tindion du ferment de la fiè¬ 
vre que d’avoir recours à 
la purgation, puifqu’antre- 
ment les matières fermen¬ 
tées s’augmentent &s’échau- 
fent de plus en plus , eu 
telle forte que le Kinkina. 
n'étoic le plus- fouvent d’au^ 
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cun fecours aux malades, Si 
qiÆ la fièvre les emportoit , 

f >endant qu’on differoic à 
eur donner ce remede. Ces 
deux Tçavans hommes ne 
font entrez dans ce fenti- 
ment, qu’aprês une longue 
difcuflïon de la matière avec 
les plus beaux efprits d’Ita¬ 
lie, & les plus éclairez dan» 
la medecine , comme il pa- 
roift paniculierement par la 
réponfe du ficur Vincent 
Protofpataro dans fon Livre 
qui a pour titre : Anafiajfs 
Corticis PeruvU , c’eft-à-clire, 
Defcription de l’Ecorce du 
Pérou. 

Il ajoûtc en propres ter¬ 
mes , que par un long ufa- 
ge qu’il avoir fait de cette 
écorce, il avoir trouvé qu’il 
croit tres-fûr de la donner 
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#u comorencement des fiè¬ 
vres, car lars qu’elles Idiîc 
enracinées, on efl: concraintr 
d’ufer de. medicaniens pur¬ 
gatifs,afin d’évacuer la quan¬ 
tité d’humeurs que la fièvre 
produit, ou autrement la 
vertu de cette écorce feroit 
cmoulTéc de telle façon r 

Î [u’elle ne pourroit pas chaf- 
cr la fièvre. Ce qui doic 
pourtant n’être entendu ôc 
obfcrvé que dans les fièvres 
purement intermittentes, & 
dans lerquellcs les accidens 
ne menacent point la vie. 

D’où rl faut conclure 
que la purgation eft inutile, 
lors qu’on donne d’abord le 
Kinkina apres les premiers 
accès, parce que ce remede 
a allez de vertu pour en cor¬ 
riger, ou confumer l’humeur 
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faris aucune évacuation ëvi>» 
dente, comme le üeur Pro- 
tofpataro l’a fait voir dan» 
toutes fes obfervations j au 
lieu cjue fi on laifie augmen¬ 
ter la fièvre , qui ne manque 
jamais de s’accroître, on fc 
trouve neceflairement obli¬ 
gé d’en venir à lafaignée 
à la purgation. 

De forte qu’oni rie peut pa» 
dire, que le fîeur Talbot ait 
inventé une maniéré nou-f 
Velle,- couchant la faignec 
& la purgation, puifque cet¬ 
te qucftion a efté beaucoup 
agitée en Italie, auflî bien 
qu’en France , & voici ce 
qu’un tres-habile homme en 
rapporter 
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Sentiment d^un tres-habilt 
Médecin touchant les qua^ 
liteX^du Kinkjna,^ s'il 
faut purger avant que de 
le faire prendre aux ma* 
lades. 

A Fin de ne pas pafler fous 
filence la maniéré dont 
Je Kinkina opéré fur les fiè¬ 
vres, ce qui efl: une chofe 
d’autant plus curieufe, qu’el- 
le a efté pour ainfî dire juf- 
ques icy inconnue, je fuis 
bien aile de vous faire con- 
noître quel eft mon fenti-». 
ment là-deffus. 

La matière de la fièvre 
étant excitée par le moyen 
du levain, ou ferment, efl: 
contraire à nôtre vie, non 
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pas parce qu’elle eft abfoIu> 
nient chaude,ou froide, mais 
par d’autres accidens, com¬ 
me font les qualitez fécon¬ 
dés ou mixtes, fçavoir l’a¬ 
mer, le doux, le falé, le 
piquant, l’acide, & fembla- 
bles, fuivant ce que dit Hi- 
pocratcs dans (es Aphorif- 
mcs i Nû» laioramus à jim- 
fUci calid^ , m^ue 4 fmptici 
frigide î fed acidum , nmarum , 
falfum , fontieum i é' fmilU 
fnnt morherum occajimes : Le 
fimple chaud, & le fimplc 
froid, ne font pas caufe de 
nos maladies, mais l’acide,, 
l’amer, le falé> le piquant, 
& telles autres qualkez los 
•«Qgendrcnr. Il s’enfuit donc 
que deyantconfommerj,ôter, 
arracher, & ex^tirper cet^c 
matière du corps.des febriei-’ 
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tans par le moyen de la pré¬ 
cipitation, ou delà volatiii, 
î^ation, cela ne fe doit faire 
«lue par lamoyen des faveurs 
contraires cntr’ellesj C’eft 
pourquoy lors qu’il faut 
•vaincre une humeur, par 
■exemple, acide, on doit don¬ 
ner des remedes qui foient 
d’un tempérament falé; mais 
•parce que tres-fouvent nous 
ne reconnoifldns point la ma¬ 
tière de la fièvre, il s’en¬ 
fuit qu’au lieu de donner des 
remedes de qualité contrai¬ 
re, l’on en donne qui ont du 
rapport, & de la lympathie 
avec la matière de la fièvre, 
ce qui fait qu’au lieu d’avan¬ 
cer la guerifon des malades, 
on augmente l’humeur, ou 
la matière de la fièvre, qui 
rend çnfuite plus opinia- 
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tre, &; par confequent plus 
xlifficileà guérir, comme au 
contraire il arrive qu’on gué¬ 
rit promptement êiparfaite- 
inent, quand on aonne au 
malade un remede dont les 
qualitez font contraires à la 
maladie, ainfi qu’il m’eft arri¬ 
vé plulîeurs fois de guérir 
les fièvres avec l’ufage feu¬ 
lement de l’efprit de vitriol, 
l’humeur delà fièvre s’ètanc 
trouvée d’un gouft falè. 

Or ileft aile de compren¬ 
dre que le Kinkina cil un 
remede bien plus fâr qu’au¬ 
cun autre,à caufe de la quan¬ 
tité de faveurs renfermées 
dans fa fubftance, qu’il fe- 
roit difficile de rencontrer 
dans plufieurs fimples eu- 
femble, & que l’on peut ai- 
fément obferver ôc reconnoî- 
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en mâchant long-temps 
^on écorce -, Car au commen¬ 
cement elle vous paroiftin- 
hpide, puis piquante, enfui- 
amere, & plus vous la mâ¬ 
cherez , & plus vous trouve- 
la différence des faveurs. 
Ce qui eft la meilleure mar- 
^üe de toutes pour être affu-. 
de fa bonté. 

^ Aufli le Kinkina fupplée 
^ tout ce qui manque à nos 
*cns 5 car lors qu’on ne peut 
P^s bien connoître la nature,. 
cu la qualité de la fièvre, il 
^e manque pas par ladiver- 
fité de fes faveurs, de pré¬ 
cipiter & de vaincre la cau- 
*e du mal j & c’efl: la raifan 
peur laquelle il eft propre à 
Meutes fortes de fièvres, en¬ 
core bien que la matière en 
*oit differente. L’amertume 



'3 s tes ifaaH/iT^ 

feule lie peut pas produire 
de tels effets, car quoy quer 
Ion ait obfcrvé que la Minhe 
donnée dans les fièvres tier¬ 
ces & quartes> lesgueriflbity 
on a trouvé qu'elle neréüf- 
fiflbit pas toujours , quoy 
mi’on la fiftprendre pour de» 
frévre» feniniables. 

Mais venons aux queftion» 
que l’on a accoutumé de fai- 
l’e, fçavoir s’il faut donner la¬ 
dite écorce aux malade» 
après avoir efté purgez. 

Je réponds par plufîeur» 
expérience» que j’ay fai¬ 
tes, qu’elle guérit bien plu» 
promptement lor» qu’on la 
donne d’abord, & avant que 
le malade ait efté ni faigné, 
ni purgé, car j’ay remarqué 
plufieurs fois qu’elle ne fai- 
îbit que peu ou point d’effet. 
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îors qu’on avoit'Éàic Iss 
dits remcdes en abondance', 


^ je puis icy rapporter ce 
que j’ay expérimente en ma; 
propre' pcrlonne , lors qu e— 
fant affligé d’itnerres-cruellc 
fièvre tierce, je fus guéri 
parfaitement par deuX' feu¬ 
les prilcs de Kinkina, fans> 
3 -voir pris aucun aaitre médi¬ 
cament , qu’une fextlc prife 
d’£mctic préparé avec le 
*Ucrcurc de vie infuTé dans- 
‘c vin, fans avoir befoin»' 
®prês d’aucun purgatif. 

11 eft necelîâirc toutefois 
d’obfervcr quelque forte de 


J'egime pour ne pas r-etom- 
"er dans la fîévre, en ne 


•langeant point durant qua¬ 
rante jours des chofes cruës 
^ indigeftcs , & ne buvant 
Pi>in.t d’cifcu; ûmple vparticuir 
ij 
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lierement hors des repas,' 
parce que la matière de la 
lièvre étant comme endor¬ 
mie par la précipitation qui 
en a efté faite, la nature 
alors s’en rend aifément la 
maitrelTc , mais quand on 
ajoute de nouvelles matières 
à celle qui a déjà caufé la 
fièvre, ce qui fe fait par les 
viandes crues, oirautres cho- 
fes femblables, qui prennent 
aifément la forme, & la fa¬ 
veur de la matière morbifi¬ 
que, alors le corps eft trou- 
Wé , &: agité par la fermen¬ 
tation de cette matière , 6£ 
c’eft ce qui caufe les réci¬ 
dives. 

Je me fuis fervi plufieurs 
fois, & j’ayainfî expérimen¬ 
té le Kinkina réduit par le 
pioyctt de l’Efprit de vin en 
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forme d’extrait liquide au 
poids d’une dragme & de¬ 
mie, & encore tres-fouvent 
sprês l’avoir réduit en ex¬ 
trait de confiftance folide y 
duquel j’ay donné une drag¬ 
me en forme de pilules aux 

{ ►erfonnes délicates, lefquel- 
es ne poiivoient pas prendre 
la poudre avec le vin, àcau- 
fc de fa faveur defagreable, 
& j’ay obfervé les mêmes 
effets que de la poudre y 
tant pour les fièvres inter¬ 
mittentes , que pour les con¬ 
tinues. 
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Sentiment du feur Talhot 
fur la faignée ^ la 
purgation. 

T E Médecin Anglois dé- 
M y fendoit la faignée & 
la purgation pendant qu’on 
prenoit fon remede, comme 
une chofe dangereufe, Sc 
l’on a vû que ceux qui n’onc 
pas obfcrvc cette méthode o.i 
qui ont voulu prendre dans 
la fuite d’autres drogues pour 
fe purger apres avoir efte 
guéris par le moyen du Kin- 
kina , ou qui ne fe font pas 
allez confervez, font retom¬ 
bez maladeÿ.On n’a pas man¬ 
qué de dire que c’étoit l’ef¬ 
fet du Kinkina, mais Comme 
on ne reulHlToit pas mieux 
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f 'ar les reglers ordinaires de 
a Médecine, il a; fallu re¬ 
prendre l’ufage de ce remè¬ 
de comme le fditl capable 
d’arrêter les fièvres. 

On le prend à Paris 
plufieurs maniérés, mais la 
plus ufîtèe eftcelledePinfu- ,1"' 
fion dans du vin fuivant lat 
maniéré avec laquelle en 
idoit TAnglois, 

Le Kinkina en bel nelaiT- uKin- 
fe pas d’avoir fes partifans, borprl^ 
puifquc Madamela Duchef- 
fe de Bourbon , ô£ Mo'nfictif 
le Marquis de Louvois Mi-îie'ia 
*îiftre & Secrétaire d’Etat 
J’ont pris de cette manière, 
pour guérir plus pr^rpte---- 
ment. Monficur le Duc du bn. 
Maine a efté aufli parfaite¬ 
ment guéri par le Kinkina 

^ bol; en prenant Uiiboüil- 
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Ion par defîus aulieuderinr 
& c’eft pour éviter la quan¬ 
tité des prifes de vin, qu’on 
le luy a fait prendre de cet¬ 
te maniéré, auffi bien qu’à 
Madame la Duchcfle, quoy 
que le vin ait une propriété 
particulière qui aide l’ope- 
tation du Kinkina. Ce n’eft 
pourtant pas une réglé fi ge¬ 
nerale qu’elle n’ait quelque 
exception en plufieurs ren¬ 
contres, comme il arriva à 
Monfieur de Comminges, au¬ 
quel le fieur Talbot donna 
inutilement & fans aucun 
fuccês durant dix jours, qua- 
trefois par jour de fou Kin¬ 
kina infufé dans le vin pour 
une fièvre double tierce, la- 

3 uelle fut cnfuite guerieen 
eux jours par lemclme Kin¬ 
kina pris en bol, que Mon- 
fieuf 
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fieur le Bel premier Méde¬ 
cin de Son Altefle Royale 
Madame, luy fit prendre, ôc 
ce qu’il y eut de fingiilier 
dans Monfieur de Commin- 
^es, c’eftque le Kiiikiua du 
lieur Talbot inftifé dans le 
vin le faifoit vomir, & qu’il 
n’eut pas la moindre naufée 
de celuv qu’il prit en fub- 
ftance. îl y a encore d’au¬ 
tres occafions où il fauts’ab- 
ftenir du vin, comme dans 
les corps qu i ne peu vent fouf- 
frirlevin, &qui neboivenç 
Ordinairement que de l’eau, 
dans ceux dont la poitrine 
cft fort délicate, & les poul- 
nions foupçonnez de quel- 
tjuevice. Il eflvray que dans 
le vin l’effet n’en ell pas fl 
prompt, parce qu’il ne don • 
ne point de teinture, mais 
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feulement quelque amertu-* 
nie à la liqueur, dans laquel¬ 
le onl’infufe, & quçgénéra¬ 
lement tous les retnedes vc-. 
criTei getaux qui ne donnent que 
point de teinture, ne 
niquent pas beaucoup 
de vertu j C’eft ce qui elt 
paule qu’on eftobligé de don- 
fi fréquemment de l’in-r 
obi'i^Lu fi^ifion du Kinkina, & d’en 
à iciiw-continuer l’ufage tant de 
tempsi là ou il fuffit d’en 
donner en fubftance, une qu 
deux fois le jour, pendant 
beaucoup moins de temps. 

La plufpart des Seigneurs 
de la Cour, ôc de ceux qui 
pnt été malades à Paris, 
n’avoient voulu fuivre d’au¬ 
tre méthode jufques à pre- 
fent, que celle del’Anglois, 
j^omme la plus alTur.çe j ipajs 
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•Comme dans les derniers ac^ 
cês de fièvre que le Roy eue 
^ Verfailles au mois de Juin 
8 8 .Sa Majefté prit du Kin> 
î^ina en fubftancc dans dn 
vin, & s’en trouva parfaite- 
toentbien, puifque la fièvre 
^Juittaà l’inllant 5 cet exem¬ 
ple peutfaire connoître l’ex- 
<^ellcnce de ce rcmede, qui 
Oe manque jamais de produi¬ 
re fon efiFet, pourvu que le 
lîulade veuille y contribuer 
^ulfi pour quelque temps par 
la conduite que doit tenir un 
‘Convalelccnt. 

Le Roy a pris le Kinkini 
en fubftance dans du vin, 
e’eft.à-dire une dragme de 
poudre réduite en Alkôol 
fiir le porphire dans un ver- 
*"5 d’environ fix onces d’in- 
^ufion ordinaire du Kinki- 
C ii 
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iia,le foir & le matin pendanC 
huit jours, enfuitc une fois 
le matin pendant quinze 
jours, & enfin la même doft? 
pendant trois femaines par¬ 
tagées par autant de femai¬ 
nes de repos, fans y prendre 
aucun remede. Il en a été 
parfaitement guéri , fans 
être incommodé de la moin¬ 
dre chaleur. 

Si on le prend dans du 
wu" vin, il faut quai foitrouge, 
plelidrc. ^ ftomacal, comme celuy 
de Bourgogne, & qu’il n’ait 
point trop de douceur, com¬ 
me font la plufpart des vins 
d’Italie. 

PA l’égard du Kinkina, il 
neceffaire qu’il foit du 
fonnoî. meilleur pour en avoir un 
fuccês afluré, car on y eft 
KinUns.fo^vent trompé, &lç 
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n’en eft pas facile. Le 
parfait doiteftre pefancjd’u- 
fubftance compacte, feche, 
^ ferrée. Il faut aulTi remar- 
‘iiier qu’il ne foit point pour¬ 
ri» ni pénétré d’eau, qu’il 
fe dillîpe point en pouf- 
fiere en le rompant, & qu’il 
tté foit pas rempli d’oTduresy 
Comme il s’en trouve fouvent 
dans les morceaux qui font 
tournez en forme de canel- 
Il faut choifir les écor¬ 
ces noires par dehors, &; de 
Couleur de candie par de¬ 
dans. Le moins bon a l’écor- 
fc blanche par dehors, & 
jaunâtre par dedans i les pé¬ 
trîtes écorces & particulicrc- 
nient celles de la racine font 
!cs plus excellentes, on les 
Connoît par de petites lignes 
dont elles fout traverfees. 

C iij 
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Hon'aJ L’arbre qui produit le vC!' 
l'arbre ritable Kinkina croît au Pe^ 
3‘.',îtié°’ rou dans la Province deQui- 
b'è xtr- mont^nes près la 

HüA. ville de Loxa. Cet arbre eft 
à peu près de la grandeur 
<l’un cerifierj il aies feüil- 
les rondes & dentelées, & il 
porte une fleur longue ôC 
rougeâtre, d’où nailt une 
cfpece de goufle, dans la- 
quelle fe trouve une graine 
faite comme une amande 
platte & blanche, revêtu^ 
d’une legere écorce. 

Le Kinkina qui vient au bas 
de CCS montagnes efl: le plus 
épais, parce qu'il tirepluS' 
denouriture delà terre j fon 
écorce eft lifle, d’un jaune- 
blanchâtre par dehors, 8c 
d’un tanné pâle par dedans: 
Celui qui vient fur luhaurdc 
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là nionruL'nc a l ecorce beau^ 
Goupplui déliée, elle eftra- 
boteiile, plus brune par de¬ 
hors , Se plus haute en cou¬ 
leur par dedans, Mais_ les ar¬ 
bres qui viennent vers le mi- 
hcLi de ces montagnes, ont 
leurs écorces encore plus 
brunes, & plus découpées, 
^Iles font toutes ameres, mais 
Celles du bas des montagnes 
le font moins que les autres. 

Il refultede là que le moin¬ 
dre Kinkina eft celuy qui 
Croît dans les lieux bas, par 
ce qu’il eft trop chargé de 
parties terreftres & aqucil- 
fes j que celuv d’en haut 
Vaut mieux par laraifoncon- 
traire : Et que le plus excel- 
lent de tous eft celuy qui 
Croît au milieu des monta¬ 
gnes , parce qu’il n’â ni trop,. 
C iiij 
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ni trop peu de nourriture!. 

Il y a une autre efpcce de 
Kinkina qui vient des mon¬ 
tagnes dePotofî»quieftplus 
brun, plus aromatique , plus 
amer , & plus piquant que 
les preeedens , mais il eil 
beaucoup plus rare. 


Mdniere de préparer ^ dt 
prendre le Kinkjna fui^ 
■vant U méthode dn Jîeiir 
Talht Jnglois. 

B ien que ce remede con- 
fifte en plufieurs prépa¬ 
rations differentes, elles fe 
rapportent toutes indiffé¬ 
remment au principe de fim- 
plicitc de l’Anglois, qui a 
trouve, comme on a dit ail- 
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teurs, la véritable maniéré 
pour en faire un bon ufage. 

Les valets du fleur Talbot 
Ont publié d’abord, que leur 
Maître mettoit demie once 
de K inkina fur chaque pinte 
de vin mefure de Pari^, qui 
fait trente deux onces 5 mais 
depuis le fleur Talbot luy- 
mcrne déclara à Monfleur 
d’Aquin premier Médecin 
du Roy > & à Monfleur Fa-^ 
gon premier Médecin de la 
feue Reine, en prcfence de 
Monfleur Colbert, qui luy 
donna par ordre du Roy 
deux mille Louïs d’or comp^ 
tant, & deux mille livres 
de penflon annuelle , pour 
leur apprendre fon fecrct, 
qu’il mettoit une once de 
Kinkina par pinte de vin» 
& qu’au lieu de le donner en 
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lubftance aux malades d'anj? 
le commencement des accès, 
lors que le frilTon paroifîoic, 
mi dans le déclin de la ma-» 
ladie, comme on faifoit au¬ 
trefois, il le donnoit d’abord 
& à plufieurs reprifes, avec 
des alimens alternative¬ 
ment de deux heures en deux 
heures pendant ciuq & fîxf 
femaines, & les experienccS' 
qu’on avoit faites aupara¬ 
vant, & celles que ces Mef- 
heurs les Médecins ont fai¬ 
tes depuis, leur ont appris- 
qu’unemoindredofeneréüf- 
hflbit pas fûrement, & qu’il 
ctoittres-neeeflaire de join¬ 
dre le Kinkina aux ali- 
mens^ 
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■ï-4 doje qu'il faut obferver 
pour préparer le Kinkjna. 

P Kenez quatre onces de 
Kinkina, ou plus gran¬ 
de quantité , fi vous voulez,, 
pourvu que vous y ajoutiez 
du vi» à proportion, c'eft-à- 
dire, que pour chaque once" 
de Kinkina il faut prendre 
une pinte de vin rouge me- 
fiire de Paris, le vin le plus l 
cordial, de le moins fumeux 
qui fe pourra trouver eft le 
meilleur. o, 

Il faut mettre le Kinkina 
en poudre bien lubeile, & 
capable d’être tamilce dans 
Un tamis de foye, quoy qu’il 
ne foit pas neceflfaire de le 
faire paficr, &. pour empe- 


J pintr 




Les 

cher qu’en le pilant / le plu^ 
fubcil& le meilleur ne s’éva- 

Î iore, il fera bon de bouchei* 
e mortier, &: de ne laifler 
qu’un trou pour palfer le pi¬ 
lon. 

Le Kinkina étant pulve- 
rifé de maniéré qu’il u)it im¬ 
palpable, il faut prendre 
deux pintes de bon vin rou¬ 
ge du meilleur qui fe trouve, 
& le mettre dans un vafe de 
verre, de terre, ou de fayen-^ 
ce:, il n^importe , pourvu 
qu’il foit bien net, & bien 
bouché. Si pn prend une cru-' 
che de terre pour en faire 
une plus grande quantité, 
on peut v mettre le Kinkinaj 
& comme cette poudre nage 
furie vin, il faut la mettre à 
cinq ou fix reprifes , & la 
bien remuer, avec un bâton 
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afletlong pour pouvoir tour 
cher le Fond du vafe , dans 
lequel on le fera infufer. Si 
on veut mettre la poudre au 
fond du vafe, pour y verfer 
par delTus peu à peu le vin, 
en agitant la matière trois 
fois le ]o\\r i pendant quatre ou 
cinq jours, on le peut faire, 
jufques à ce qu’elle foit bien 
nièlée avec le vin, &puis on 
bouchera la cruche d’un bou¬ 
chon de liege, qui ferme 
bien jufte, que Ion couvrira 
d’une, veflîe de cochon , ou 
avec du parchemin,qu’on au¬ 
ra foin de bien lier avec une 
fiflelle, toutes les fois qu’on 
remuera le vin, apres quoy 
ayant été quatre ou cinq heu¬ 
res fans le remuer, on verfera 
le vin par inclination, en for¬ 
te cjue le mar demeure ^4 
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fond: On le peut mettre dan* 
jdes bouteilles de verre, qui 
étant exàdement bouchées, 
.& mifes dans un lieu fcc, & 
point trop aëré,eonferveronc 
Je vin dans fa pleine vertu 
deux GU trois mois, .& mêm» 
davantage. Cette infufion 
qui eft la plus forte, ôc la plus 
amere, doit être donnée pour 
arrêter la fièvre qu’on veut 

Je faç.n 11 ne nuit pas jetter le 
mar qui reke au fonddecet- 
oüiTeitc première infufion, parce 
deiapre- qu’cn y remettant deux on- 
ïïu'jion, ces de Kinkina, fi la pre- 
à miere infufion, cil: de qua.- 
fié'vre pintes, on en peut fai- 
3»ra re encore quatre autrespin- 
manque. ^ tloiiner à ceux 

à qui la fièvre aura inaij'^ 
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î’our la guerifon d’un fcul 
«naïade, il faut au moins huit «hcer 
onces de Kinkina, qui fe nTpi." 
Vend prefentenient à Paris lôn* 

*1. 15. & zo. fois l’once le 
nieilleur 5 & encore cela ne r« 
peut rcülTir à cette dofeme- un?'"’, 
diocre, que pour des fièvres nu*nti% 
ïres-legeresj & par ce qu’il 
^itrive quelquefois qu’il fet-’jdixsc 
trouve des maladies fortbonnï, 
longues à guérir, telles que 
^ont les fièvres lentes, celles V"' 
qui lont inveterees, & les 
fièvres doubles tierces contir mku/ 
nuës. Dans ces fortes défié- 
Vres on ne peut pas dètermi- ««.i 
ner au julle la quantité du 
remede necefîaire pour la 
guerifon. Ily aaufli desper- 
fonncs aflez heureufes pour 
guérir a beaucoup moins i 
niais pour l’eftrc lurcmenii 



4P tes cjualittT^ 
il faut quelles prennent de 
l’infufion du Kinkina cinq 
ou fixfemaines, c’efl-à-dire» 
quatre fois par jour durant 
les premiers huit jours j de¬ 
puis que la hevre eft arretée 
& pendant environ un mois 
deux ou trois fois par jour. 
Dans le Dans Ic Commencement 



jaffè'un* 
n ctHeur 
piTeu 


qu’on prend le Kinkina il 
fait un meilleur effet aux 
malades, Iprs qu’il n’eft pas 
bien clair, &: que le vin eft 
mêlé avec le corps : & la 
fubftance de ce remedej & 
par ce que le mar, que l’on 
broüille, a déjà depofé ce 
qu’il a de meilleur dans l’in- 
fufion, on y ajoute félon la 
complexion du malade de¬ 
puis quinze grains jufqu’à 
demie dragme de nouveau 


Kinkina en poudre impal^ 
paDlÇi 
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cette nouvelle poudre en 
Augmente la vertu. 

Il faut toujours en avoir 
preft, en forte que Ton 
^’en manque point, pour en 
prendre de quatre heures, 
en quatre heures, principa¬ 
lement pendant le temps dfi 
la maladie. 

^utre mdniere de préparer 
le Kinkjna , pour la com-^ 
modité des malades , ijui 
ne peu^fent attendre que 
rinfufonà fec [oit dans fi 
perfeâion. 

O N fait encore une au¬ 
tre infufion à chaud de^ 

D 



' 4 '^ let ^tfalitex, 
vant le feu, ou dans le Bain-' 
Marie, de laqiielleon parle¬ 
ra cy-aprês, pour les mala¬ 
des qui ne peu vent pas atten¬ 
dre qucrinfufion à fec foit 
dans fa perfection, douze 
heures fuffifent pour faire 
ce remede, & le vin n’en eft 
pas fi fumeux, mais il ne fe 
garde pas long-temps„ 

Il y a des Médecins qui 
fans faire rinfufion devant 
le feu laillait infufer le K in- 
hina dix ou douze heures- 
feulement, & le donnent un- 
peu trouble aux malades, &: 
prétendent que cela fufîit 
pour laréiilîîte de ce reme¬ 
de. Ceux qui auront la fièvre' 
tierce, double tierce, quarte, 
double quarte,ou triple quar¬ 
te, ou qui ayant des fièvres 
continues, fans fluxion fujt \S 
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foitrine, auront des redou- pouï 
S iemens, qui commenceront ?<mtrd« 
par froid, &C auront différé f;"". 
^ avoir recours à ce remede, 
peuvent le prendre apres 
avoir été faignez', & purgez 
’^ne fois entre les deux accès, 
fi le mal le permet. Qne fi le 
*^ial prefl’e beaucoup, on peut 
®n prendre dans les maladies 
fi^ddites , fans avoir été nr 
faigné, ni purgé. 

Le Roy même en a pris 
’^ans le commencement d’u- 
*^6 maladie, fans avoir été 
faigné, ni purgé.li eft vray 
9^fon le faigna un matin à 
fiffiic du troifiéme' accès.. 

^eux heures après on luy 
Redonna le Kinkina, & la 
^'évre ne revint plus, mais 
^^^tte méthode ne réüffit pas 
toujours. 
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On défend la faignée, &S 
défend" ptirgation pendant qu’on 

la ni- prend ce remede , comme 
î»p*^ une chofe contraire à fon 
Icnlur. ^^et, parce qu’on a remar- 
quetout ce qui agiteles 
5 ;?n»i- * numeurs , ou qui les détrem- 
''*■ pe trop, empêche l’aêlivité 
du Kinkina, d’où vient que 
la faignée, la purgation, le 
travail excelîif du corps 6^ 
del’efprit, 6c la colere vio¬ 
lente redonnent la fièvre i 
ceux qui ufent de ce reme¬ 
de , s’ils n’en reprennent l’u- 
leRny fage incontinent. C’efi-pour- 
Slkquoy le lloy, lors qu il eft 
Joriqu'ii^n parfaite lanté & qu’il 

purgequepar précaution» 
«uifon. prend le foir du jour de 
purgation un verre de Kin- 
kina dans du vin, même à 1^ 
glace en Efté, fçavoir d« 
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Quatre à cinq onces, & au-> 
tant le lendemain matin 
apres qu’il cfllevc, pendant 
trois ou quatre jours de fui¬ 
te, & autant à lix heures du 
foir, prenant deux heures 
après quelque bifeuir, le foir* 
comme le matin fans changer 
fheure defes repas, &: cela' 
^ur calmer les humeurs que 
le purgatif pourroit avoir 
émues , fans les avoir pu 
évacuer. 

A plus forte raifon ceux 
qui fontdansl’ufagedu Kin- 
kina en infuhon claire, 
c’eft-à-dire, quand la fièvre 
les a quittez, doivent aufli 

f 'our empêcher les rechutes, 
ors qu’ils fe purgent, en 
prendre deux verres le mê¬ 
me jour de la purgation» 
quatre le lendemain, ôwtout 
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âu moins d^ux jours encore? 
trois verres- par jpur^ 


Kegime (jue le malade doitf 
ebjer\>er pour toutes les 
fièvres en general. 

L e malade' aura granJ 
befoin d’obferverle ré¬ 
gime fuivant eu toutes for¬ 
tes de HéVres. 

Il s’abftiendra de fruits* 
cruds, de lait & de laita. 
ge, de ragoûts, de patice- 
ries, de viandes épicées & 
falées pendant tparante 
jours.. 

LaboilTondoit être de vin- 
trempé pour ceux qui font 
âceoutumez d’en boire, H ce 
n’eft pendant l’accès, car 
pour lors il ne faut boire qiie 
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^ la ptifanne, &: n’en pas¬ 
soire avec excès. 

La ncHirricure qii’on don-- 
^^era aux malades de quatre 
*n quatre heures, fera plus, 
forte ôc moins force' fek)n! 
lieur âge & leur tempera- 
*iient. D’abord, ôC quand la 
fièvre ell encore grande, il* 
fnffit, fi le malade Cil: d’une* 
forte compiexion, qu’il pren¬ 
ne tantôt une panade., tan- 
®^t un bouillon , ou des œufs- 
frais avec* du pain trempé 
’iedans f une autrefois des- 
^ifcuics trempez dans de 
^■'eau, 6c du vin, & tantôt 
^^ne aile de poulet, ou de* 
perdrix s’il le défire. 

Dès que l'a fievreauraman-' 
^iié on lu y donnera de bon¬ 
nes foupes mi ton nées, ta-n- 
une perdrix , tantôt urt 
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pigeon de voliere, un pott-» 
1er bouilli, ou rôti, il n’im¬ 
porte , tantôt un hachis, ou 
quelque autre viande à foii 
choix, potirvû que ce ne foit 
aucun aliment où il entre 
du lait 5 S: on ne luy donnera 
ni falade, ni ragoût, ni lard, 
ni cochon. 

Ceux qui auront l’eftoniac 
foible, Sequi auront peine à 
digerer, fe contenteront de 
prendre pendant le jour des 
oeufs frais, bifeuits, foupes 
mitonnées, & autres chofes 
femblables de facile dige- 
ftion, & la nuit des bouil- 
, Ions. 

* Il eft d’une neceflité in- 
difpenfable d’avoir muni l’e- 
ftomac d’un bon bouillon, ou 
i. n, ov de quelque autre nourriture, 

deux heures avant de pren¬ 
dre 
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le Kinkina> à caûfe de 
1’’activité de ce remede, qui 
trouvant rien dans l’efto- avàn' 
rnac, s’attache aux parties' 
^u’il rencontre, & y caufc 
du defordre, commcilarriva 
i Monfieur Frere du Roy 
dans une maladie, dans la- 
<îuelle ce Prince faute d’a- 
Voir pris une pareille nour¬ 
riture , tomba dans une li 
grande foiblefle, &:illuyprit 
riiic douleur d’eftomac * fi 
violente , qu’il crut être en 
danger de fa perfonnes ce 
<îui ne feroit pas arrivé, fi 
On luy eût donné delà nour¬ 
riture deux heures aupara¬ 
vant , comme il parut vifî- 
l^lement une heure apres la 
nourriture qu’on luy donna» 
d la faveur de laquelle cette 
foiblelle, ôc fon mal d’efto- 
E 
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mac pafferent incontinent. 

Il eft donc necelTaire quC 
les malades prennent quel¬ 
que nourriture folide entre 
les deux prifes du remedcj 
par ce qu’il aide fort à la di- 
geftion , & qu’à la faveur de 
cette nourriture il pénétré 
& paffe plus aifément dans 
les veines. 

Et comme dans les fièvres 
tierces &: doubles tierces 
continues, il faut luy don¬ 
ner le remede encore la 
nuit de quatre heures en 
quatre heures , il fuffit d’é¬ 
veiller les malades aux heu- 
ares dos prifes deKinkina, & 
on peut pafler celles de la 
nourriture,fans troubler leuf 
fommeil, lors qu’il eft tran^ 
quile. Car il ne faut pas ef- 
perer quç la fiévrç çeiTe pa** 
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les premières prifes> à moins 
^ue d’en avoir pris huit fois. 
Entières, qui compofent tren¬ 
te deux heures. C’ell la mé¬ 
thode qu'on a pratiquée, non 
feulement pour guérir le 
l^oy, Monfieur leDucd’Or- 
leans fonfrere, & une infi¬ 
nité de Seigneurs de la Cour, 
niais encore Monfeigneur le 
Duc de Chartres, qui ell 
Un jeune Prince extrême- 
nient délicat, & neanmoins 
on l’éveilloit encore la nuit 
pour luy donner de deux 
fleures en deux heures, tan¬ 
tôt le Kinkina, & tantôt à 
flianger. 

De forte que quand le ma- 
lade , bien loin d’avoir de 
l’appetit , auroit une aver- «-nÿre 
lion pour la nourriture, il quoo 

faut qu’il fc faire violence 

E 
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& qu’il mange quelque cho-? 
Te de folide, autrement le 
Kinkinaau lieu de luy faire 
du bien, luy cauferoit de 
fâcheux accidcns.Mais com-r 
me cette méthode en gene¬ 
ral ne peut fe rapporter à 
toutes fortes d’age & de 
complexions , s’il arrive que 
le malade ait l’eftomac fi foi- 
ble & fi embarafle qu’il ne 
puifle pas prendre de la. 
nourriture folide fanj en 
eftre incommode, il ftiffic 
c[u’il prenne des bouillons de 
<juatre heures en quatre 
heures, ou tout au plus quel¬ 
ques potages entre lesprife* 
de Kinkina, jufqu’à ce quÇ 
letempt fidvrc foit arrêtée. 
pruscUn! Le temps le plus convenable 
pour donner ce remedeeft^ 
\nt,Kr (l’un aceds pour fslirccH 
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forte que le malade en ait kJa," « 
pris huit fois avant le retour 
l’acccs fuivant, C’eft le<ffct< 
plus fùr moyen pour détour 
ïîer l’accès qui luit. Ce n’eft 
pas que la plupart du temps 
■dans les fièvres doubles tier¬ 
ces un peu violentes, il n’ar- 
J'ive que la fièvre ne cefli 
«îu’aprês avoir elTuyè deux 
accès de fuite, pendant mê-4 
lîie l’ufage du Kinkina. 

Ce fébrifuge femblc encore 
quelque fois allumer la fiè-^ 

Vre après la première prife» 

3 uand même on le prend 
ans toutes les réglés de 
l’Anglois. Mais il ne l’aug- ;;«;2ft" 
niente que pour la mieux -le « 
combattre, & ce defordre 
apparent eft la marque la 
plus alTurèc de fon trionu 
phe, car plus il a rendu un 

£ ii; 
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accès violent, plus on ell 
alTùrë qu’il ne fera pas fui- 
vi d’un autre. 

Pendant tout le temps 
ïgards ufera de ce remeac 

doit" prendra pas même de 

voir".* lavement, qu’en cas de quel- 
qu'on ^ue befoin , c’eft-à-dire, en 
*ftobu- cas que le malade n’aille 
prendre point à la felle, une feule fois 
arnncni. en vingt quatre heures,pour 
lors il prendra un lavement 
par jour une heure avant la 
prife du remede Je diray 
en palTant, que le meilleur 
lavement qu’on puifle pren¬ 
dre, eft l’urine d’un homme 

? ui fe porte bien, que l’on 
ait chauffer au degré de 
chaleur d’un lavement ordi¬ 
naire , cela ne donne aucu¬ 
ne tranchée , & vaut mieux 
que toutes les decoc^lions des 
Apoticaires. 
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Ceux qui auront des in- 
^ommoditez aufquelles les 
retnedes extérieurs feronc 
propres , pourront fc les fai-^ 
appliquer. 

C^and un fiévreux aura pendare 
le flux de fang, il s’abftien- âefan*^ 
jlra de prendre du remede 
jurqu’à ce qu’il foit paflé. "‘f 
O il n arrivoit qu un fini- le remci 
pie cours de ventre, qui ne 
fut que médiocre, il jnelaif- 
fera pas de prendre ce reme¬ 
de-, mais il faudroit diminuer 
le- nombre des prifes , à pro¬ 
portion de la force du mal, 
ôcs’il étoit extrêmement vio¬ 
lent, il faudroit tout-à-fait 
cefTer le remede jufques à 
ce que le flux fût guéri. 

Il efl pourtant nccellàircdc 
remarquer que quelquefois 
le Kinkina caufe une appa- 
E iiij 
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jencc de cours de ventre nuï 
n’en doit pas faire celFer l’it- 
fage,à moins qu’il ne foit 
par trop violent, & qu’il ne 
diminue beaucoup les force* 
du malade, car lors qu’il 

f iroduit des évacuations paf 
CS felles , fon effet n’en eft 
que pluspromt, & plus fùr 
pour la celTationdelà fiévrCr 
Pour faire pafTer ces fluX» 
il faut prendre des lavemens 
de lait avec un jaune d’ccuf 
dans chacun , 6c s’il y a des 
tranchées, on y ajoutera une 
once d’huile d’amandes dou¬ 
ces, on en prendra un paf 
jour, 6c même plufieurs h 1^ 
mal prefle. 

On fera bouillir dans dU 
gros vin des rofes de Provins» 
6c on les appliquera furre- 
ilomac du malade entre deux 
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litiges le plus chaud qu’il 
pourra loulFrir. Il faudra 
les réchauffer de temps en 
temps. Cette fomentation eft 
tres-bonne. 

On mettra auffi dans les 
bouillons du jus d’cclanche, 
ôc de la raclure de corne de 
cerf. 

Les femmes qui auront Lesfem- 
leurs purgations quitteront 
le remede, pendant tout le 
temps qu’elles dureront. pendant 
On a pourtant obfervé p^rga- 
quelquefois que les ordinai- 
•tes qui avoient celfé par la 
violence de la fièvre ont re¬ 
commencé à couler par la 
ceffation de la fièvre, que 
■ce remede avoir procuré. 

11 faut cftrc le plus exad 
que l’on pourra à faire 
prendre au malade le renie- 
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de, & la nourriture aU5£ 
heures précifes : cependant 
quand on manqueroit d’un 
quart d’heure plutôc^ ou plus 
tard, il ne faudroit pas s’em- 
haralTer pour cela. Les gens 
de la campagne qui n’ont 
point d’horloges, tâcheront 
d’obferver les temps avec Is 
plus d’exaditude qu’ils pour¬ 
ront. 

Ceux qui auront à pren¬ 
dre ce remcde ne doivent 
pas attendre à s’y refondre, 
que leurs forces foient dimi¬ 
nuées, ou par un grand nom¬ 
bre d’accès que l’on lailTe 
paflTer, ou par une quantité 
d’autres drogues quel’on ai¬ 
me mieux prendre avant que 
d’en venir à ce remede. Il 
vaut mieux fe déterminer 
d’abord, ôc fi-tôc que la fie- 
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''’re eft réglée, la nature a en- 
core toutes fes forces, & 
remcde opéré bien plus 
promptement. 

Ce rcmede fait quelque¬ 
fois fon effet par les urines, 
^ par les felles x mais plus 
louventpar les fueurs, félon 
panchant de la nature, & 
arrive rarement qu’on vn- 
mifïe. 

Voila le régime en ge- 
ïieral, qui doit eftre gardé 
^ans toutes fortes de fiè¬ 
vres. 

Voicy pour chacune en 
particulier. 


Pour la fîhre quarte. 

I L faut commencer le len¬ 
demain de l’accès à ufer du 
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reinede, &:en prendre chiH 
cjue jour de l’intermifliou 
quatre verres d’environ leS 
deux tiers d’un demy-fep* 
lier, melure de Paris, c’elt- 
à-dire, d’environ cinq à fiX 
onces chacun, i’çavoir à fiX 
& à dix heures du matin > 
ÔC à quatre & à dix heures 
du foir, fuivant l’horloge de 
France. Si le malade veut 
pour fa commodité choifif 
d’autres heures , il le pour¬ 
ra , pour vil qu’il obferve les 
mêmes dillances, ôc les mê¬ 
mes prifes. 

Le jour de la fièvre il e» 
prendra aux mêmes heures 
jufqu a l’heure de l’accès » 
pendant lequel il n’en pren- • 
dra pas, mais la dernierc pri- 
fe qui précédé l’accès ne dore 
pas être plus d’une heure au- 
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î>aravant, & pour cela on Ta^ 
''anceraSc on la reculera fe-, 
^on l’heure de l’accès j cela 
de confequenee, & on 
^ura foin d’obferver la me- 
ïî’e chofe pour toutes fortes 
fièvres. 

Qiiand on dit une heure 
devant l’accès, cela 
s’entend avant le commeiv 
*^ement du frilTon. 

Il y a plufieurs Médecins, 
^lui tiennent qu’il n’importe 
que le malade prenne le Kin- 
kina pendant le frilTon, & 
lïiême pendant la fièvre, 
quand elle n’a pas cefle par 
les prifes qui ont précédé 
l’accès. La preuve en eft ti¬ 
rée de ce qu’autrefois les 
Médecins ne le donnoienc 
qu’à l’arrivée & à l’entrée 
du friflbn, 6ç qu’il ne lailloit 
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as de les faire ccfler, ainfi 
.1 n’elt pas mal à propos 
’uand on a commencé d’en 
• rendre devant l’accès de 
ourfuivre à le faire pren¬ 
dre de quatre heures en qua¬ 
tre heures dans l’accès qui 
fuit, comme on l’a obfervé 
dans une infinité d’experien- 
ces. Il eft vray qu’il y a quel¬ 
ques Médecins qui s’en ab- 
ftiennent dans l’accès, mais 
le fieur Talbot Anglois en 
faifoit prendre pendant la 
fièvre comme dans l’inter- 
miflîon, jufqu’à ce qu’el¬ 
le fût finie. 

La fièvre manque d’ordi¬ 
naire au fécond accès, & il 
eft tres-rare qu’on en ait 
iieux. 

Cependant fl cela arri voit, 
il ne faudroit pas fe rebuter, 
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y a même bien des gens 
n’en ont plus du tout, 
depuis qu’ils ont commencé 
^ prendre ce remede i cecy 
commun à toutes les fié' 
'^res. 

Son Altelle Royale Mon- 
«eiir en eut pourtant deux 
®ien formez, & un troific' 
*^e en maniéré de relTcnti- 
^ent apres l’ufage du Kin- 
^ina. Dans les deux accès 
^êmes qui fuivirent l’ufage 
du Kinkina, le meteorif- 
fut fi grand dans le veri- 
qu’il devint fort doulou- 
*‘eux , & que l’on craignit 
^ùe inflammation fyftrophi- 
Sue, & Mademoifelle qui 
fut prife d’une fièvre dou^r 
t^le tierce continue au mois 
d’Oftobre 1688. dont les ac- 
comincnçôient à cinq, à 
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fix heures du foir , &: ne lî-’ 
uiflToient qu’à neufà dix heu¬ 
res du matin fans fueur, Si 
avec feulement une tres-le- 
gere apparence de froid > 
ne fut délivrée de la double 
tierce qu’aprês le troifiénic 
accès de meme force , & un 
reffentiment au quatrième» 
& Monfieur le Bel qui ou¬ 
tre la charge de premief 
Médecin de fon Altelf? 
•Royale Madame , a encore 
la conduite de la fanté des 
en fans de Monfieur, nous 
alTùre que cette Princeffene 
fut entièrement quitte delà- 
fièvre continué qu’après le 
fixiéme jour de J’ufage dt^ 
Kinkina. 

Ce remede n’oblige pas à 
garder le lit, quand on ^ 
.affez dç foree pour deme^*'' 
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debout j fur tout aux.fîéi* 
quartes J qui afFoibiif^ 
fent moins à caufe de la 
grande diftance qui fe troiiJ 
entre les accès s cepen¬ 
dant il eft bon de fe mettre 
lit bien chaudement quel¬ 
ques heures avant l’accès > 
parce que le remede provo¬ 
que quelquefois la fueur, 
qui emporte fou vent la fiè¬ 
vre, ce qui n’arriveroit pas, 
fl on demeuroit levé , & ce¬ 
la retarderoit la gucrifon. 

Quand la fièvre eft eué- 
*■16, ilfuffitde prendre deux 
Verres de ce remede par jour 
pendant trois jours, fçavoir 
le matin en s’éveillant, & 
le foir en fe couchant, ôC 
après on, n’en prendra qu’un 
tous les matins, jufqu’à la 
-fin de fix pintes ; qui font 



4S. prifes» à raifon de qua¬ 
tre onces chacune. 


P ourla fiéfvre double quarte» 

Î L faut commencera pren¬ 
dre le remede apres l’accès 
de la quarte, continuer àc 
quatre heures en quatre 
heùres jour & nuit, jufqu’A 
l’heure de la double quarte. 
La dofe de la prife eft com¬ 
me pour la fièvre quarte fini' 
pie , aufiî bien que pour toU- 
tes fortes de fièvres. 

Après l’accès de la double 
quarte que l’on laiflera palfef 
s’il vient, fans prendre 1^ 
remede, on recommencer* 
de cinq heures en cinq heu- 
res, jufqu’à l’heure de 1^ 
quarte > & il faudra toû- 
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jours prendre le der nier ver- 
une heure jufte avant 
l’^ccês. 

Il arrive foiiventque l’ac¬ 
cès de la quarte ne vient 
point J mais Toit qu’il vienne 
^u non, apres le temps de 
i’accês écoulé,on recommen¬ 
cera le remede de quatre 
l^eures en quatre heures, 
jufqii’à l’heure de l’accès qiii 
Ue reviendra point. 

La double quarte ayant 
*îianqué, on laiflera écouler 
^e temps qu’elle avoir duré, 
^ apres on recommencera 
de cinq heures en cinq heu- 
*’es, jufqu’à l’accès ûc la 
Quarte, qui ne viendra plus? 
filais on attendra le lende- 
^lain, que l’on en prendra 
ïleux verres, un le matin, 
^.un autre le foir, 6c ainfi 
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f >eiidanc trois jours, ôcaprês^ 
es trois jours on n’en pren¬ 
dra qu’un verre par jour,fça- 
voir le matin jufqu’à latin 
du remede, comme apres la- 
fièvre quarte fimple. 

Il y a des Médecins qn* 
font d’avis qu’il faut tou¬ 
jours prendre ledernier ver¬ 
re une heurejufte avant l’aC- 
ces, èc n’en point prendr^^ 
pendant qu’il dure. D’autres 
en ufent tout autrement, eU 
font prendre pendant l’ac¬ 
cès, & meme au commence» 
ment du frilTon, & ne s’eo 
trouvent pas mal fondez , fu^ 
ce que l’humeur de la fîévr^ 
étant en mouvement pendant 
l’accès, le Kinkina peut plus 
facilement pendant cetemps 
exercer fon adion, & fa ver¬ 
tu , de quelque caraclcrÇ 
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^ nature qu’elle puifTe être, 
^ue durant l’intermifilon où 
i humeur eft en repos, c’eft- 
à'dire moins en dilpofition 
de recevoir l’impremon fa¬ 
vorable de ce remede. Ces 
derniers ajoutent pour rai- 
fon qu’il n’en eft pas de inc- 
nie de l’operation de ce re- 
niede, que de celle de la pur¬ 
gation , qu’il faut furprcn- 
dre ô: éviter dans la violen¬ 
ce de l’accès, parce qu’il agix 
cil tranquilifant, & en corri¬ 
geant les humeurs, & que la 
purgation n’apporte que du 
trouble, augmente leur mou¬ 
vement, &: fatigue la nature, 
qui nel’eft déjà que trop par 
l’agitation de l’accès. Enfin 
•ils prétendent eftre fondez 
en expériences pour ne le 
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f as dircominuer pendiflC 
accès. 



Pour U fiérvre tierce. 


D A.ns la fièvre tiercer 
dont les accès ne font 

? Lie de deux jours l’un, il 
aut avoir égard à la durée 
& à la violence des accès» 
S’ils font peu violons, & qu’ils 
ne durent pas plus de douze 
heures, il fuffira de prendre 
le remede pendant l’inter- 
miflion de quatre heures 
en quatre heures , jour 
nuit, à compter depuis U 
fin d’un accès, jufques au 
commencement du fuivancj 
Mais fl les accès durent plus 
de douze heures, & qu’ils 
foient biens violeus , il eft 
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°on d’en prendre de trois 
«Cures en trois heures jour 
^ nuit pendant l’intennif- 
fion j ce qui fe doit enten¬ 
dre pour les gens robuftes, &; 
Hyii ont alTez de force pour 
^ien faire la digeftion. Pour 
^éux qui font d’un tempera- 
riient foible & délicat, il ne 
*cur faut donner le remede 
de quatre heures en qua¬ 
tre heures, & même les dofes 
peu moins fortes, parce 
^u’iî vaut mieuxles guérir un 
peu plus lentement Pexpe- 
rience ayant fait connoître 
^u’il n’en faut pas trop don¬ 
ner à la fois, & que lors que 
dofes font trop grandes 
incertains cftomacs,ils ne 
* en trouvent pas fi bien > 
Ç’eft pourquoy il faut toû- 
Jours agir avec une gran- 
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de difcretion, félon Vétât 
& la complexion du ma¬ 
lade. 

Il eft à remarquer dans leî 
fièvres tierces, que les uneJ 
font véritables, & les autres 
bâtardes. Qu’il eft vray qu’â 
toutes les deux le Kinki- 
na convient admirablement; 
mais aulîi faut-il prendre^ 
garde quand elles font véri¬ 
tables, ce qui arrive rare¬ 
ment en France, &fort fre* 
quemment en Italie, &:dan« 
les païs chauds, qu’il n’eft pas 
plus mal à propos de s’abfte- 
nir du Kinkina quand les 
accès ne font pas bien vio“ 
lens,parce que cette nature 
de fièvre tierce véritable 
guérit d’elle même dans 
quatrième, le cinquième, ott 
le feptiéme accès au pl^^ 
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} Que quelc]iies accès 
^ptifumenc cette humeur bi- 
heufe , qui produit la fièvre 
tierce véritable , Sc que lors 
^le par le Kinkina on ad’a- 
^rd fulpendu le mouve- 
^lent de cette humeur,foi t au 
l^rintemps, foità l’Automne-, 
U fièvre revient prefque im- 
||iinquablemcnt dans l’une 
de ces faifons fui vantes. 

Dans les fièvres tierces 
^lui lai (lent 30. ou 36. heu¬ 
res d’intcrmifiîon i le feul 
tiioven que le Kinkina falfe 
pafl’er la fièvre des le pre- 
^ficr accès, c’ell d’en faire 
prendre aux malades huit ou 
tieuf fois entre les deux ac¬ 
tées , en forte qu’il faut bien 
prendrefes mefures, &:com¬ 
mencer à le donner à la fin 
d un accès, de quatre hcu« 



74' efuaîUex. 

res en quatre heures nuit 5 C 
jour pour prévenir l'accès 
qui doit fuivre, bien emen-’ 
du qu’on luy donnera aufll de 
Ja nourriture alternative-’ 
ment, ainfi que pour toutes 
Jes autres fièvres. 

Quand la fièvre eft gué-» 
jie, on ne prend plus le re-" 
inede que deux fois par jouf 
foir&matin, pendant trois 
jours, ôc ainfi du refte, coin- 
jiie après la fièyrc quarte. 


Vont la fihre double tierct 
intermittente. 

D Ans cette fièvre, fi le^ 
accès ne durent pas 
plus de huit ou neuf heures» 
& font peu violens, il fiiffi' 
ja dçprendrelçrçmçdepet^ 
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rintermiflîon, de trois 
lieures en trois heures jour 
^ nuit, & fi les accès du¬ 
rent plus de neuf heures, ou 
fi ne durant que neuf heu- 
^■es ils font violens, il fail¬ 
lira prendre le remede de 
‘îuatre heures en quatre heu- 
jour & nuit fans difcon- 
^inuer même pendant l’ac¬ 
cès, jufqu’à ce que la fièvre 
foit guerie, ce qui arrivera 
infailliblement au fécond ou 
troifiéme accès , & plus 
fouvent au fécond, qu’au 
ifoifiéme. 

Quand les accès auront 
<:eirê de venir , on prendra 
ie remede , comme apres la 
fièvre quarte. 
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Vour la fièvre douille tierce 
continué, 

D A.ns la fièvre double 
tierce continue, qui ert 
avec des redoublemens, qui 
arrivent tous les jours avec 
du friiron, ou à tout le moins 
avec quelque pende froid, fi 
le redoublement eft peu vio¬ 
lent, ou ne dure que liuitoU 
neuf heures , on prendra le 
remede jour nuit fans dif- 
continuer de quatre en qua¬ 
tre heures i fc lî le redouble¬ 
ment efl: violent,ou qu’il dure 
.plus de huit heures, il faut 
prendre le remede de trois 
heures en trois heures /anS 
difeontinuer, durant & après 
|e fçdoiiblement , jufquçs 4 
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que la fièvre fuit guerie ; 
y a plus d un redouble¬ 
ment par jour, cela nechan- 
gepoint l’indication, & il n’y 
^ qu’<à le prendre de trois 
heures en trois heures, & 
prendre delà nourritureen- 
*^re les deux , ce qui doit 
eftre obfervc de la même ma¬ 
niéré , lors qu’il fe rencon¬ 
tre trois redoublemens par 
jour, chofe alTèz rare. 

On ne peut pas dire pre- 
eifement le temps que cette 
fièvre ceiïera j mais il arrive 
peu fouvent qu’elle dure au 
delà du cinquième jour j clic 
fe pafle d’ordinaire au fé¬ 
cond , ou au troificme accès* 
*1 y faut plus de remed* 
qu’aux autres fièvres. 

Quand la fièvre a quitte 
h malade, il faut pour fc 
G iij 
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bien afTùrer ae la guéri fort y' 
qu’il prenne encore du rcme- 
de trois fois par jour pen¬ 
dant trois jours, fçavoir \c 
matin, au milieu du jour, 
le foir apres fouper à telles 
heures que l’on voudra,pour' 
vu qu’il y ait deux heures 
de diftance entre le remede 
& la nourriture. Apres ceS 
trois jours il faut encore en 
prendre pendant trois autres 
jours deux fois par jour foir 
& matin , & enuiite environ 
huit jours une feule fois tous 
les matins. 

Il eft tres-bon de remar¬ 
quer , que quelque fié.vrc 
qu’on ait eue, on ne fçauroit 
prendre le remede trop long¬ 
temps , & on fera fort bien 
de ne le point quitter qu’on 
|ie fe fente bien rétabli, SC 
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yans une parfaite difpofi-* 

^ion. 

Les gens de fatigue font 
toujours plûtoft guéris, foie 
par la bonté de leur tem¬ 
pérament, ou que Dieu qui 
connoît nos befoins les veuil¬ 
le bien tirer d’alFaires plû¬ 
toft. 


Remarques notables fur les 
fièvres continues. 

P Our les fièvres conti¬ 
nues qui font fans frif- 
ton, l’on ne voudrait pas 
tépondre de rinfaillibilité 
du remede, quoy qu’on en 
vû guérir plufieurs, qu,i 
dtoient même accompagnées 
de tranfport au cerveauj Ce¬ 
pendant on peut dire en gc- 
G iiij 
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neral qu’une partie des 
glcs, qu’on a établies pouf 
les fièvres intermittentes, 
peut rapporter aux fièvres 
continues. Ce fera donc après 
avoir eu.recours à la faignée» 
à la purgation, ou aux autres 
remedes, en un mot ce fer^' 
apres que le malade y auri 
etc bien prépare, 6c que 1^ 
plus grande violence de 1^ 
fièvre fera éteinte , qu’oO 
donnera le remede. En ce caS 
on peut s’alTùrer qu’il appai' 
fera infenfiblcment la fer- 
ïnentation des humeurs, ^ 
qu’il gtierira les fièvres con¬ 
tinues , auflî bien que toutes 
les autres. Il faut pour ceU 
le donner dans le plus gran<i 
relâche de la fièvre, en pe¬ 
tite quantité, 6c à moins d^ 
jeprifes, û i’iufufion eit foC-. 
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plus fréquemment & en 
plus grande dofe, fi l’infu- 
fion eft foible , &: fi elle eft 
fiUte avec une fimple ptifan- 
*ie. Ce n’elb pas qu’on ne pu ifi¬ 
le donner l’infiafion du Kiri- 
kina dés le cbrnmenccmenc 
<l’une fièvre continue, pour¬ 
vu qu’on le donne,ou fians vi n 
ou avec peu de vin, ôcà plu- 
fieurs petites reprifies: Aulîî 
a-t-on vu plufieurs fois des 
perfionnes guéries des fièvres 
continues, dont la guérifion 
ne pouvoit être attribuée 

3 u’à l’ufiage d’une ptifianne 
e Kinkina prifie pour breu¬ 
vage ordinaire pendant tout 
le temps de la fièvre. 

Il faut pourtant beaucoup 
de circonfipeebion poui-rufa- 
ge du Kinkina dans les fiè¬ 
vres purement continues >■ 
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aurquelles il ne convient nul¬ 
lement, quand elles font ac¬ 
compagnées de grands fyni- 
ptomes, & principalement 
d’accidens qui menacent la 
vie. 

Le Chevalier Talbot ob- 
fervoit quelquefois la manié¬ 
ré dont la nature faifoit l’é¬ 
vacuation de l’humeur cor¬ 
rompue. 

Quand il voyoit qu’elle 
avoir du penchant à le pur¬ 
ger par les urines, il mettoit 
dans fon remede un peu do 
Tu che- minerai, fçavoirpour 

vaiitr un fols daiis chaque pinte , 
Muc^?t ou bien quelque peu de cre- 
nie de tartre, & quand il 
a.ma)'». quelque difpofition à 

deTt' la fueur, pour aider fon re- 
taiidic. niede à poulfer dehors le ve¬ 
nin de la maladie par cette 
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il ajoiitoit dans cha- 
Sue verre deux travers de 
uoigt de jus de chardon be- 
^i>ou bien une cneillerée ou 
ueux d’eau diftilée de lamc- 
plante. Cela eft fort bon 
uans les fièvres ou doubles 
•tierces, ou continues,011 in¬ 
termittentes, dont la caufe 
une humeur plus facile a 
eftre évacuée par la -fueur 
^ par la tranfpiration j mais 
n’en faut pas mettre dans 
tous les verres du remede. 
^eux qui trouveront à pro¬ 
pos d’obferver cette prati- 
Sue, le pourront fans aucu- 
ttc difficulté. 


mss 
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j^vis touchant la quantité 
du remedequil faut don' 
ner aux malades félon 
leur â^e j g/ leur comble* 
xion. 

L Ë régime & les dofes cy-' 
devant font pour l’iiiî 
& l’autre fexe depuis l’age de 
dix ans, jufqu a foixante Si 
dix. 

On ne fait point de diffé¬ 
rence de la qualité des corn- 
plcxions, mais de la quanti' 
té du remede. 

On mettra toutefois cette 
différence entre les robuftes, 
les médiocres, &les foiblesr 
comme font les jeunes gensi 
de dix, douze, & quatorze 
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qu’aux robuftcson leur 
‘donnera les huit premières 
f^Tes de quatre, de cinq, ou 
fix onces, & plus chargées 
Kinkina j & à ceux qui 
Y'ic au delîbus de dix ans, 
h ne leur faut donner que 
9 ^utre petits verres de reme- 
par jour de la moitié ou 
tiers d’un demy-feptier 
^^efure de Paris, qui fait en» 
'^iron trois onces, quelques 
lèvres qu’ils ayent, jufqu’à 
qu’ils foient entièrement 
guéris,&: pourvu qu’ils ayent 
jour ou l’équivalent d’in- 
*^ermiflîon j on ne leur en 
fera point prendre pendant 
^ accès. 

Ceux meme qui ne pour- 
^'ont obliger les enfans à |,«^cn. 
prendre ce remede, à caufe pour loî 
foi> amertume, pourroot 
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y ajouter une telle quantit^^ 
tic lucre qu’ils voudront, ^ 
en faire un lîrop qu’ilspreii' 
dront plus facilement. Il 
n’aurapas tant de force, mais 
il fera plus agréable au'goût, 
& il en faudra prendre plus 
long-temps, ou bien au lieu 
de lucre ajouter dans cha- 
c)uc prife le jus d’une moi'' 
tié de citron , oud’unentief 
fl l’on veut. Pour les vieil' 
lards & autres perfonnes foi< 
blés , ils fouftriront mieuX 
cette armertume que les en' 
fans, & on pourra leur don¬ 
ner le remède tout pur , il 
opérera plus promptement, 
& il n’y a qu’à regler les do- 
fes, & le nombre des prifes, 
à proportion des forces. 

On ne doit pas manquer de 

fontinuer le temede apres 
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^^^>6 les accès de fièvre onç 
^^fie, ainfi qu'il a été remar- 
S^îé apres chaque fièvre en 
particulier. 

On a obfervé cette metho- 
jle pour traiter Monfeigneur 
* 5 , 0 UC de Bourgogne d’une 
hevre double tierce en l’an- 
1687. 

Ce grand Prince, qui étoit E*pe. 
pour lors dans la cinquième 
année de Ibn âge, ayant en J» 
^reize accès de fièvre don- ne'je"^ 
"le tierce , dont le premier Sè"^; 
^toit petit, mais qni alloient 
|oûjours en augmentant, on gne.'^**" 
faigna & purgea, & le len- 
‘^emain on luy donna une 
^ragme de Kinkina en pou¬ 
dre avec trois onces de vin 
au commencement du frifr 
Ion de fon quatorzième ac- 
^ês. On luy fit prendre le 
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remede de cette manière» 
afin que s’il ctoic impofiible 
de luy en faire prendre en- 
lliite auffi foLivenc qu’il f<2' 
roit necelîaire , cette pre¬ 
mière prife pût fuppléer att 
nombre des autres. Mais 
Monfieur Fagon , à qui 1 ® 
Roy a confié la conduite de 
la lanté desEnfans de Fran- 
ce, comme un des plus ha¬ 
biles Medccips du RoyaU' 
me, ayant trouvé plus de fa¬ 
cilité qu’il n’efperoic à luy 
faire continuer la teinture 
du Kinkina bouillie, 5 c adou¬ 
cie avec du fucrc, on fitiU' 
fufer la même quantité de 
Rinkina dans le vin, qu’oi' 
paffa dans une pafi'oire, ^ 
de ce vin que l’on palTa» 
J’on en fit une efpece de fi- 
jrop avec du fucre. On luy 
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donna quatre fois par jour 
^rois ciieillerces à chaque 
de quatre heures en qua- 
heures pendant quinze 
jours, le tout faifant trois 
onces de firop par jour, ÔC 
®Prcs avoir pris ainfi le Kin- 
^ina , on luy donnoit deux 
heures après delànourricu- 
^0 5 Sc deux heures après du 
^inkina, ainfi de fuite qua¬ 
tre fois par jour. lien a pris oe qaef-- 
^natre fois par jour pendant 
Quinze jours , enfuitè trois ;• 

^ojs par jour pendant trois v-ina ^ 
Semaines , & enfin deux fois “e"'"/* 
par jour, pendant huit jours 
Roulement, Sc n’en a jamais 

échauffé, & eft parfai- Lf^'an^ 
bernent guéri. On l’a nourri 
de potages &: de bons ali- 
*^iens, tels qu’il a voulu , 
l^ors de fruits cruds & dc 

lait. H 
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$iroŸ de Kinkjna ^i4on et 
donné à Monfeigneur 
Duc de Bourgogne. 

P R.enez une pinte de virt 
de Bourgogne dans le¬ 
quel vous mettrez tremper 
une once de Kinkina, tres- 
fubtilement pulverifé peiv 
dant deux fois vingt-quatre 
heures 5 apres vous ferez^ 
bouillir le tout enfemble» 
jufqu’à ce que la troifiéme 
partiede la liqueur foitcon- 
fommée, & apres vous la cou¬ 
lerez deux ou trois fois pouf 
la bien feparer du mar, 
vous ajouterez à la colaturd 
demie livre de fucre fin eu 
façon de firop, car il ne faiic 
point lu y donner la confia 
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I^Çncc d’un véritable firop. 
^ eftdecefirop qu’on a don- 
quatre fois par jour 
^ Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne. 


^^cepte de U Aîedeciné 
^u’on a donnée à Mon- 
feigneur le Duc de Bour^ 
^ogne dans le commence* 
ment de fa fié\re double 
tierce. 


U 


N gros de fené, demv 
ros de rubarbe, deuk 
Sros (ïe cafle , & deux gros' 
manne , le tout en infu- 
îpn dans un deniy verre 
^cau de chicorée, réduit à 
ou fept cueillerées de li-*' 
‘i^ieur. 



5? 2 Les qualités. 



Autre méthode de prépare^ 
le Kinkjna pour des 
Enfans. 


Î L y a des enfans, aufquel^ 
le vin pur pourroit fair^ 
du mal j On leur donne 
Kinkina dans de l’eau 
feorfonnere, ou bien dan* 
du vin mêlé avec de l’eau d^ 
fontaine : c’eft-à'djre , 
met une once de Kinkina» 
fur trois deiliy-feptiers 
yin, qui font vingt-quatr^ 
pnccs, y ajoutant un deiny' 
feptier d’eau , laiflTant infu' 
fer le tout pendant ving*^' 
quatre heures, & le remuai'''^ 
trois oit quatrefois avant qn^ 
de s’en fervir, puis le 
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^cpofcr. Onen donnec^tiatrc 
^•-icillcrcespcrur prifc, aceux 
ont cinq ou fix ans, & l’on 
diniinuc, ou l’on augmente 
d’une cueillerée, félon qu’ils 
font plus ou moins forts. 


^titre méthode de préparer 
le Kinkj^^apour les fié\>res^ 
lentes ^ inveterées. 

L Ors que le fieur Talbot 
preparoit fou remede 
pour les fièvres lentes 2c in- 
vetcrces, il y ajoûtoit l’écor¬ 
ce & le bois de fafl'afras , la 
racine d’afarum, & ilobfer- 
Vbit cette methode. 

Il faifoit piler le Kinkina, 
ScTafarum feparément dans 
tin mortier. Pour le fafiTafras, 
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il le coupoic en petits mof-* 
ceaux le plus menu qu’il pou- 
voit, & il l’écraroit dans le 
mortier, ou avec un marteau»' 
afin que le vin en tirât mieu}£ 
la teinture, ^ pour l’écorce, 
il la mettoit en poudre com¬ 
me le Kinkina.Ceux qui vou¬ 
dront n’y mettre que l’écor¬ 
ce de falTafras fans le bois 
feront encore mieux, parce 
que l’écorce eft bien meil¬ 
leure que le bois. 

Apres que le tout eft ain- 
fi préparé, il faut remplir une 
cruche de terre avec du vin 
vieux le plus cordial, & fur 
trois chopines mefure de Pa¬ 
ris qui font 48. onces vous 
mettrez une once de Kinki- 
iia, une demie once de faffa- 
fras avec autant d’afarum» 
vous boucherez bien vôtre 
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<^riiche , (jüi doit être toute 
P’cine, ahn que le vin ne s’é¬ 
vente point , vous la lailFe- 
à la cave, ou en quel- 
autre endroit temperé. 
rj-e temps neceflTaire afin que 
|.infufion lé fafife comme il 
ôc que le vin fe char¬ 
ge & tire la vertu des pou- 
‘^fes, eft d’environ vingt- 
S^atre heures, ou pluslong- 
^fyips, pourvu que le vin né 
saigrilfe point. On fera bien 
remuer, Sc d’agiter de 
«emps en temps cette infu- 
*‘oii avec un bâton propre 
^ net, en forte que les pou¬ 
pées foient bien mêlées avec 
vin. Avant que de tirer 
remede il faut le lailTer 
VÇpofer au moins quatre ou 
heures apres l’avoir re- 
^'^e, afin que la poudre foit 
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au fond, & que la liqueur' 
foit claire. Lorsque l’on voü" 
dra la tirer, il faudra pan-' 
cher doucement la cruche r 
& verfer le remedc par in" 
clination dans un autre va- 
fe propre pour le recevoir* 
On tire tout le clair, jufqu’a 
ce que le mar commence a 
venir, & on refervc, cere- 
mede pour s’en fervir pour 
les fièvres lentes & invete" 
rèes, aulîî bien que pour le^ 
fièvres doubles tierces coU' 
tinuès. 

Quand cette liqueur efl 
tirée il faut remettre fur If 
mar qui font les poudres quJ 
font reliées au fond de la 
cruche, autant devin que la 
première fois , le bien rC' 
muer.& boucher, ôclelaifTer 
ying.quatreheures, enfuit^ 
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t ajouter la moitié des dofes 
de chaque poudre qu’on y 
a déjà mifes, gc lailTer enco¬ 
re infufer autant de temps> 
ou bien fi on n’a pas befoin 
de tant de remede, on pour¬ 
ra n’y mettre que la moitié 
de la quantité de vin qu’on 
y a mis la première fois, & 
apres une infufion de vingt- 
quatre heures, on y ajoiitera 
la quatrième partie d’autant 
des autres drogues , qu’on y 
a déjà mifes > & onlaifié. 
ra infufer encore vingt-qua¬ 
tre heures 5 fi on ne remet 
que la moitié du vin, il fau^ 
dra une autre cruche plus 
petitedemoitié, danslaquel- 
leonjoindra lemar, afinque 
le vin ne s’aigrilTe point: cet¬ 
te fécondé infufion eft en¬ 
core tres-bonne, parce que 
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fe fai faut à froid , le vin ntf 
peut pas des lapremicre fois 
attirer toute la teintui'e ^ 
la vertu des poudres. 

Pour la euerilon d’un fctil 
malade il faut communément 
trois onces de Kinkina/ 
avec cnyiron une once de 
falTafras-, & autant d’afar 
rum. Je dis communément 
parce ou’il arrive quelque-: 
fois qinl le trouve des ma^ 
ladies fort longues à guérit’ 
telles que font les fièvres 
lentes, celles qui font invé¬ 
térées , ôc les fièvres doub/es 
tierces continues. Dans ceS 
fortes de fièvres on ne pet**" 
pas déterminer au jufte 
quantité durcinede neceflai' 
re pour la guérifon, il y ^ 
^ufiî desperfonnes aflezheU* 
feufes pour guérir à bcaU' 
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moins, que la quantité 
^ue Ibn vient de prefcrirc. 

Voilà la vraye maniéré 
donc fe prépare le remede 
Anglois, &; jamais le Cheva¬ 
lier Talbot ne s’eft fervi 
d’aucune afperfîon , fl ce 
^l’efl: lors qu’il envoyoit fou 
^emede dans les Provinces, 
^u’il arrofoit les poudres 
^Vec du vin pur , ou avec 
S^ielque autre liqueur, feu- 
'einent pour les dégiiifer & 
empêcher qu’on ne les recon¬ 
nut, parce qu’il ne l’envoyoit 
Piis en infiiflon, pour éviter 
^es frais du port. 

Pour ce qui eft du fafla- 
fras & de î’ararum, il eft 
Jfes-certain qu’il les ajoùtoit 
souvent avec le Kinkina. 

^eux quiconnoiflcntlespro» 

prierez des drogues, nedifr 

I ij 
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conviendront pas que ccrtc 
addition ne {'oit rres-bonne. 

Il y a des gens qui don¬ 
nent la poudre de Kinkina- 
en fiibftancc, un gros à cha¬ 
que prile. Je ne doute point 
que cette méthode ne Toit 
•tres-bonne, parce que Vedor 
niac tire par la digeftion 
toute la vertu de la poudrei 
ce qui ne fe peut pas fi bien 
faire par les infufions : i^ 
fuffît de 14. grains en poU’’ 
dre chaque fois pourvû 
qu’on reïtere quatre oucin<l 
fois par jour, pour gucrif 
les fièvres, ôc l’on peut prenr 
dre cette poudre, foit en bol 
avec du pain à chanter, foi*^ 
en poudre entre deux foupc* 
de potage bien trempées, ^ 
v’U'/Tj'cuillère dans laquelle on 
f'r met remplie de bouillent 
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^’cft une maniéré fort com- 
*iiode ci fore ai fée à prendre 
Pouteeux memes qui ne fçau- 
^oient foufFrir ni avaler les 
bols avec du pain à chanter, 
^ il n’eft pas neceflaire pour 
guerifon des fièvres, q^ue 
Cette poudre de Kinkinaloio 
Giclée d’afarum ni de faffa- 
fras. 

Le Chevalier Talbot, & 
les autres qui débitent le re- 
*iiede Angiois ne l’ont ja¬ 
mais pratiqué de cette ma- 
^liere , parce que le fecret 
^Uroit été plûtoft découvert, 
^and on le donne de cette 
fa^'on foit en bolus , comme 
^es pilules, ou dans un verre 
vin fans eltre infufé,dans 
bouillon , ou dans quel¬ 
que firopde coins, ou de ca- 
pilaires il faut qu’il y ait 
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trois heures de diftance en¬ 
tre le remede &: le repas i 
parce qu’il eft plus long ^ 
digérer qu’en infuïïon. Il 
faut auflî qu’il y ait unepri- 
fe trois heures juftes avant 
l’acccs. Apres que la fiévr^ 
fera guérie , une prife fuffi- 
ra par jour pendant quatre 
ou cinq jours. 

devii?" autre préparation du 

le'fcu, du remede Anglois eft de le 
ik“bai’n. faire infufer à chaud devant 
jg le bain-ma¬ 

rie, qui eft la meilleure in- 
fufion. Il faut bien bouchef 
le vafe, & que le vin foit 
bien chaud , mais qu’il ne 
bouille pas ; douze heures 
fuffifent pour bien faire ce 
remede , on pourra y met¬ 
tre plus de temps fl on 
fouhaite. 
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, De cect€ façon le rémé¬ 
ré fera beaucoup plus forty 
^ deux dragmes de Kinki- 
na, avec une dragmede faf- 
fafras , & autant d’afarum, 
fuffironc dans une pinte de 
vin, par ce que la chaleur 
fait que le vin tire mieux la 
<^ualité des poudres, que l’in- 
fufion qui fe fait à froid j lî 
un veut mettre davantage 
de poudre, ce fera encore 
lîiieux, & fl l’on n’y met 
pas le faflafras & l’afarum y 
il faut y ajoiLiter autant de 
Kinkina à proportion. 

Les mêmes poudres ne 
pourront pas fervir à deux ie"ma" 
infufions, mais fi on veut^ï*!* '* 
donner le mar aux pauvres, 
il aura aflez de force pour 
ies guérir, pourvu qu’on 
ieur en doijnc deux cuiüe- 
I iiij 



bon verre de vin , ou bien 
dans deux verres de vio 
bien médiocres, pris tout de 
fuite. 

Il n’en faut prepater à 
fois que pour un jour,parce 
que le vin apres avoir été 
chauffé ne pourroit pas fe 
garder long-temps. Ceuî^ 
qui font ce remede pour le 
public, ne l’ont jamais prépa¬ 
ré ainfî, parce qu’outre que 
ce feroit unembaras, il ne 
fe garderoit pas fi long-temp^ 
fans s’aigrir. 

Je puis aflurer que cet¬ 
te infufion eft: meilleure que 
l’autre, le vin n’efi: pas fi 
fumeux , èc n’étourdit pas' 
tant , fur tout ceux qui 
n’ont pas accoutumé d’en 
Ivoire J chacun pourra choi- 
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Ër ce qu’il luy plaira. 

Je diray icy ce que c’eft^ 
que le bain-marie , à caufe 
que les gens delà campagne " 
ne le fçavencpas h plupart. 

Il faut avoir une cruche 
de terre, dans laquelle on 
mettra la quantité de vin 
dont on aura bcfoin pour un 
jour> fie du Kinkina à pro- 

Î iortion. On bouchera bien 
a cruche, enfuiteon la met¬ 
tra dans un chaudron, ou 
l’on mettra ce qu’il faudra 
d’eau, en forte qu’elle n’en¬ 
tre point dans la cruche, fie 
on mettra le tout fur le feu, 
& on fera prefque bouillir 
l’eau , afin que le vin foit 
bien chaud , mais qu’il ne 
bouille pas, parce qu'il di- 
minucroit. On le laiflTera 
dans ce degré de chaleur 
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douze ou quinze heures, oii 
plus fl on veut/ 

Voilà ce que c’eft que le 
bain-marieon pourra au 
lieu d’une cruche mettre 
une bouteille de verre, qui^ 
ne fe caflera point, pourvià 
qu’on ne falTe point bouillir 
l’eau. 

Ceux qui fe voudront don-^ 
lier*la peine de préparer d^ 
cette maniéré le vin de la 
boiffon ordinaire des mala-» 
des , feront bien. Il fau¬ 
dra avoir foin d’en ôter l’é¬ 
cume, à mefure qu’elle pa- 
roitra, &: ne point couvrir 
lacruche pendant quelle fe¬ 
ra fur le feu, 

♦«ions Quand le vin efl ainfi pre- 
fu^r le paré , il eft beaucoup mei- 
leur il n’eft plus fumeux, 
fc on le peut donner tout 
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par , ou bien n’y mettre que 
très-peu d’eau, même dans 
les fièvres chaudes, au lieu 
de ptifanne. 

Dans les païs où il n’y a l, doft 
point de vin, on pourra fai- 
re infufer le Kinkina & les 
autres poudres dans de la 
bierre, mais pour chaque-'cr,,"" 
pinte , la dofe des poudres 
doit être plus forte aumoins 
d’un tiers. Ua 

On peut encore {aire in- 
fufer ces poudres dans de a itr^ 
l’eau de vie à chaud, ou à ianriie 
froid, comme l’on voudra, 
une demie once de faffafras, , 

une once de Kinkina , ou fiou. 
une demie once d’afarum, 
pour chaque pinte. La dofe 
de chaque prife pour les per- 
fonnes robulles elf de fix 
cueillcrées avec une fois au- 
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tant d’eau pure, ou moitié^ 
eau, ôc moitié vin, lî on en 
peut avoir. Je fçay que cet¬ 
te préparation par expérien¬ 
ce cil tres-bonne , &: trois 
ehopines, ou deux pintes* 
ferviront à guérir parfaite- 
»ii Kin- ment. 

priTdans II I® trouve encore des 
^ne^efe hommes- & des femmes qui' 
d'oran- iic peuvcnt fouffrir le vin 5- 
fru- on leur donne le Kinkina 
Pon%‘c efpece d’Orangea- 

des ne* Limonade j c’eft- 

peuvém à-dire, on met une dragme de 
[r'wii" Kinkina dans un verre d’eau 
de cinq ou fiX onces j on y 
ajoute quatre cueillerées do 
jus d’orange , avec un peu 
de fucre li on l’aime j on 
laide infuferle tout pendant 
vingt-quatre heures, & on 
donne au malade deux fois 
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par jour toutecetcc infufioia 
julljLi’à ce qu’il l'oit guéri. 

Il y a bien des gens qui 
aiment mieux prendre l’écorr 
ce d’un citron x|ue de fe l'er,- 
vir de jus d’orange. Ils di- 
fent que tout ce qui eft aci¬ 
de empêche l’action du Kin- 
kina, & que l’écorce de 
citron , outre l’agréemenc 
qu’elle donne à l’eau dans la¬ 
quelle on fait l'infufion , a 
une amertume quis’accorde 
^vec la qualité de ce remede. 

Il V a des malades qui ne 
peuvent foufFrir le vin pur 
en aucune maniéré. Pour 
ceux-là il ne faut pas mettre ?e>'vcnç 
infufer le Kinkina dans du îr'v.'ü'^ 
vin pur, mais au lieu de deux p'"'’ 
pintes devinii en faut pren¬ 
dre la moitié, 8c y ajouter 
apurant de décoction de raci- 
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jnc de feorfoncre ou de de- 
Cüdionde racines de chien¬ 
dent, ou bien leur en don¬ 
ner feulement dans de l’eau 
de fcorfonere. 

Ceux qui ne veulent pas 
mêler enfemble le vin 
l’eau, font ces deux infu- 
fons à part avec égalé por¬ 
tion de Kinkina, 

Maniéré de donner le KinkJ’^ 
nad ceux qui ne peua/ent 
fouffnrlahoiljon en aucune 
manierci pour toutes fortes 
de fièvres intermittentes , 
mefme continues , dont 
les redoublemensfont mar^ . 
queTi^par quelque froid» 

T L y a des malades qui né 
J peuvent prendre le Kin- 
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kina en aucuneboi(Ton, auf-' 
quels on eft obligé de le don-, 
ner en fubftance, c’eft-à-di- 
re en maniéré d’opiat, ou de 
pilules dans du pain à chan¬ 
ter. 

Apres avoir faigné une 
fois ou deux félon la gran¬ 
deur de la maladie , le tem- 

f ierament Sc les forces du ma- 
ade , il faut donner le Kin-r 
kina en poudre tres-fubtile, 
& en bol , dés que l’accès 
commence à fe déclarer,& un 
bon derny verre de vin rouge 
pardeflus. Il faut être trois 
heures fans boire aprêsavoir 
pris ce bol. Dans le refte 
de l’accès on boira de l’eau 
panée,ou delà ptifanne, & 
à la fin de l’accès on prendra 
de la nourriture. 

La première prife doit être 
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de deux dragmes mêlées 
avec un peu de lîropd’abri- 
çots, de framboifes, de ca- 
pilaircs, ou d'autre firop qui 
ne foie point aigre, car tout 
cc qui eil aigre ne s’accorde 
point avec le Kinkina. 

Meiho. Les pauvres gens qui ne 
Us peuvent point prendre rcgti- 
pour*ic lierement le Kinkina infur 
’’cnr/e fddans le vin , ou dans du 
rop, peuvent prendre du 
miel fondu avec un peu de 
p°"fa vin pour en faire un bol , 6c 
duT’dc OIT cnvelopera ces bols dans 
p’r'emiie jdu pain à chanter pour les 
kiiia'"’ prendre plus aifëment, Qj^c 
tir/ôn^’il fe rencontre des malades 
‘^ouru’ S'’" puiflent pas avaler 
gucviide dans du pain à chanter, il 
ror'eVdcleur faut dilayer ckns un 
petit verre de vin, & avoir 
jtpiO 
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Tùin qu’ils avalent bien toute 
la pondre. 

Le lendemain matin on 
donnera une dragme de 
Kinkina encore en bol & à 
jeun, &: un deniy verre de 
vin pardelTus, Deux heures 
apres on déjeunera , & on 
Continuera huit ou dix jours 
de fuite à en donner une 
dragme tous les matins X 
jeun de la maniéré qu’on 
vient de marquer. Et pour 
les quartes, doubles quar¬ 
tes , & triples quartes, on 
€n donnera dix ou douze 
jours. 

Apres cela on laillera le 
malade en repos pendant 
huit jours, fans luy faire 
aucun remede , apres lequel 
temps on luy donnera enco¬ 
re huit matins de fuite une 
K 
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dragme de Kinkina en boU 
chaque matin avec du vin» 
comme il eft marqué cy-de- 
vant. 

OnlailTera enfuite encore 
huit jours le malade en re-* 
pos fans aucun remede, SC 
apres ces huit jours on luV 
donnera encore pendant huit 
jours de fuite une dragme 
de Kinkina en bol tous le 5 
matins, obfervant les mê¬ 
mes chofes qui ont déjà été 
dites, & on ne luy laifler^ 
point manger de fruits cruds» 
falades, ni laitages, ni de 
chofes aigres pendant touf 
ce temps-là. 

On employé pour tout 
cela trois onces & quelque* 
dragmesde Kinkina, Secin^ 
femaines de temps j trois, oU 
l’on prend du Kinkina > ^ 
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deux oîi l’on n’en point. Si 
la fièvre avoir été violente, 

& avoir du ré quelcjue temps, 
qu’on fût dans l’Automne, 
ou dans l’Hyver, ou que la 
fièvre fût quarte, double 
quarte, ou triple quarte, il 
leroit neceflaire d’ajoûter 
une quatrième femaine de 
Kinkina, ôc en ce cas on em¬ 
ploi roit quatre onces & quel¬ 
ques dragmes de Kinkina, 

^ fept femaines de temps, 
pendant lequel les malades 
peuvent travailler & vaquer 
a leurs affaires, autant que 
leurs forces le leur permet¬ 
tent. 

Une dragme, un gros, & 
le poids d’un écu d’or, font 
la même chofe. 

A l’égard de la purgation, queTrur 
Voiev ce qu’il faut observer. 

K ij 
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îes^pau”' P^^^g^ avant \c 

,*.ei Kinkina, on doit purger au 
*"n. nîilieu de la féconde îemai- 
K^nkina S'-i’on cn prend, aveclutic 
de cette OU dlx ffraiiis de diaerede 
piamcrt. „ ^ J I I * ^ „ 

ùi autant de rhubarbe dans 

unbold’unedragme de Kin¬ 
kina : ou bien avec vingt 
grains de fené en poudre, 
autant de jalap, ôc dix grains 
de rhubarbe dans le même 
bol d’une dragme de Kin¬ 
kina fl le malade avoir le 
dévoyement. On prend ce 
bol purgatif le matin, & un 
bouillon deux heures après. 
On peut encore jiurger au 
milieu de latroifieme femai- 
ne qu’on prend du Kinkina, 
S: deux purgations fuffifenC 
ordinairement,à moins qu’on 
n’eût à traiter des corps fort 

pleins d’humeurs, auquel cas 



du Kinklnx. n-jf 

il faudroic purger au milieu 
de chacune * .des femaines 
qu’on prendroiedu Kinkina, 
de cette maniéré, excepté la 
première l'emaine qu’il faut 
tâcher de palTer fans purga^ 
tif. Que fi le ventre fe trou¬ 
ve parefl'eux comme il arri¬ 
ve quelquefois, on peut pren¬ 
dre des lavemens de deux ou 
trois jours l’un, pendant tout 
le temps de ce remede. 

De cette maniéré on a trai¬ 
té une tres-grande. quantité 
de malades, qui en ont été 
parfaitement guéris fans re¬ 
chute, fans qu’il leur en 
foit relié aucune incommo-*- 
dité. 

Il y en a d’autres à qui on 
a donné le Kinkina d’une au¬ 
tre maniéré avec le même 
fuccês. 

pn a pris douze dragmes 
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lîetTodeKinkina, gu’on a mis éîi 
On les a mifes en 
k"ki'n.i mafle, foie avec le firop de 
rfreavc^capilaifes, d’abricots, ou de 
de f l'a ni boi Tes, &o n c n a f a i t h U i t 

i>i«V prifes qu’on a donné a.ivX 
coV'ou malades de quatre heures en 
boifés!"’ <înatre heures, en leur don¬ 
nant à manger de quatre heu¬ 
res en quatre heures, comme 
s’ils euffent pris du Kinkina 
dans le vin, & on leur a don¬ 
né à boire un verre de vin 
de trois à quatre onces à cha¬ 
que prife félon l’âge &: la 
complexion du malade. 

Aux perfonnes délicates 
on leur a donné une dragme 
de Kinkina feulement pour 
chaque prife, & cela les a 
guéris prefque aulTi fiire- 
mentque l’infulion du vin? 
mais il en faut prendre aulK 
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long temps, SC de la même 
maniéré , qae fi on prenoic 
du Kinkina dans dit vin. 

On fe fert aufiï fort heu- E<traie 
reufement de l’extrait de 
Kinkina dans les fièvres in- 
termittentes. Il fe prépare 

t, ^ . I . ^ ^ nittCf*» 

averc 1 elprit de vin, avec es. 
lequel on tire la teinture 
de ce remede, qu’on fait 
évaporer jufqucs à ficcité. 

On en donne vingt-quatre 
grains , dont on fait un bol 
avec autant de confection 
d’alkermes, & une goûte de 
firop d’abricots, ou de f ram- 
boiies pour les tierces, & pa¬ 
reille quantité de cet extrait, 
avec autant de thériaque 
pour les fièvres quartes, 
oeuvant un verre de vin 
par defliis, & continuant 
quatre jours pour les tierces. 
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Scfix jours pour les quartes; 
! La derniere façon de 
" prendre le Kinkina n’cmba- 
• rafle pas tant, Sc ne laiflTe 
pas de réülTir, quoy que ce 
îbit à peu près l’ancienne 
première méthode. C’efl: de 
mettreinfuferdeux dragmes 
de Kinkina en poudre fubti-^ 
le dans quatre onces de bon 
vin refpace de quatre ou 
cinq heures, Ravaler le tou£ 
poudre & vin dans le coni'* 
mencement de l’accès. On a 
remarqué que ce jour là l’ac¬ 
cès efl: plus fort qu’à l’ordi¬ 
naire, 6c il faut avoir muni 
l’eftomac deux heures aupa¬ 
ravant d’un bouillon, ou d’u¬ 
ne bonne panade, 5c ne faut 
pas boire ni manger quô 
trois heures après. Si c’efl: 
une fièvre tierce , il en faut 
prendre 
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prendre encore un autre fem- 
blable verre, au jour & à 
l’heure que l’accès de voit ve^ 
nir, quoy qu’il n’arrive pasj 
Se cela fuflîc pour la guerilbn. 

Il en ell de même de la 
fièvre quarte , & il c’eft une 
fièvre double tierce, ou dou¬ 
ble quarte , il faut prendre 
la memedofe, les deux jours 
de fuite de l’accès , éc les 
deux autres jours" d’après, 
quoy qu’on n’ait point de fiè¬ 
vre. 

Il faut feulement en pren¬ 
dre la moitié de la dofe, à 
l’heure que la fièvre devoit 
prendre, c’eft-à-dire , une 
dragnie de Kinkina dans 
trois onces devin: Etfic’ell 
Une fièvre triple quarte , il 
en faut prendre trois jours 
de fuite deux dragmes, ô: 
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trois autres jours unedrag-j 
me dans la même quantité 
de vin, 

Or comme cette dernière 
façon de donner le Kinkina, 
n’eft pas fi afliiree que U 
•nouvelle méthode 4e TAn- 
glois, qui eft prefque infail- 
fible, & que l’cxpciMence a 
fait connoître qu’elle eft 1* 
meilleure de toutes celles 
qu’on a inventées jufques à 
prefent, la plûpart des gens 
ne fe fervent pas reulemcnc 
de fon remede > mais encore 
de l’homme qui étoit auprès 
de luy , & de tous ceux qu* 
en approchent le plus , 
qui tachent de l’imiter, 
te-che- Chevalier Talbot ^ 

•aiier crû que la vertu du Kinki" 
na pouvoit eftre augmentée 

udu"' non feulement par Iç \>oyi 



iti Kinkinâ, 1x5 

de faflafras,' & par la racine Kinkînÿ 
d’afarum, mais encore par la 
fermentation, & par i’addi- 
lion des fleurs &: du fel de >iiogue,. 
petite centaurée, du tartre 
blanc, du fel armoniac, de 
la graine de genièvre ,& de 
quelques autres drogues. 

Peut-être qu’il a dit cela 
pour déguifer fon fecret, &: 
pour faire croire que la ver¬ 
tu de fon fébrifuge ne dé- • 
pendoit pas feulement duKin- 
kina, & qu’il la connoiflbit 
beaucoup mieux que ceux 
qui s’en étoient fervis avant 
luyjcar il luyétoitaflez ordi¬ 
naire d’arrofer fix dragmes 
de rofes de provins, avec 
deux onces de fuc de limons, 

Si de la faire infafer enfui- 
te durant quatre heures dans 
Xix livres d’eiu de fontaine 
L ij 



pour faire fervir ccttê infii- 
fion à la confedion de Ton 
remede, y ajoutant huit on¬ 
ces de Kinkina pulveriré&: 
arrofé de quatre onces de 
fuc de racines de fenoüil» 
Sc le faifant feulement infu- 
fer durant deux heures. 

Qiielquefois au lieu de 
ce fuc ilcmployoit celuy des 
feuilles d’ache, Se d’autres 
fois encore celuy de perfil > 
particulièrement dansles fiè¬ 
vres tierces Se doubles tier¬ 
ces. 

Mais il y a bien de l’ap¬ 
parence qu’il ne fe fervoie 
du mélange different de tou¬ 
tes ces drogues, que pouf 
fafeiner les yeux du public, 
Se pour empêcher qu’on nC 
découvrît que toute la vertu 
4e fon remede ne çonfiftoiü 
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que dans celle du Kinkiiia, 
puifqu’il ert vray qu’il pro^ 
duit tout leul tous les erfets 
de la curation des fièvres. 

Dans les fièvres conci- 
nues il le lèrvoit au contrai- <ieur 
re des fucs de plantin, &dep’'r'ie, 
laitue, &: dans les fièvres ma- 
lignes de la décoction de u^ . K 
fcorfonere. lîévre" 

Ordinairement dans les ""é*" 
fièvres quotidiennes, il ar- 
rofoit fa poudre de vinaigre 
fcyllitique à la quantité (ï’ii- 
ne once fur huit de Kinkina, 
dont il faifoitenfuite l’infu- 
fion tantoft dans du vin du 
Rhin, tantoll dans du vin 
blanc, 

Pour les fièvres quartes il r'ur Je* 

f treferoit le fuc de pentafi- quartes^ 
um, & faifoit quelquefois 
fort infufion dans le vin d’Ef- 
pagne. L iij 
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>ddi. Dans les fièvres lentes 5w 
IP i« éthiques il ufoit de fuc de 
i/n7eV& tuflîlage, & de lierre ter- 
3 u«'. reftre, & faifoitroninfufiort 
dans unepartie de vin, deux 
de ptifanne, ôc une de tein¬ 
ture de rofes. 

,, Il fuivoit cette prati- 

'oTr'ifs indifFèrcmment pour les 
îotnmfs deux fexes, avec cette dif- 
Jfs fem- ference neanmoins qu'il fai- 
*“**• foit cefler l’ufage de fon re* 
inede aux femmes pendant 
l’écoulement de leurs men- 
finies, & qu’il le preparoit 
pour celles qui croient grofi* 
fes ou en couche, en forte 
qu’aprês avoir arrofè fon 
Kinkina avec deux onces de 
fuc de coings, il le fai foie 
infufer dans le vin, & dans 
la teinture de rofes mélan¬ 
gez en parties égales. 
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Ce qu’il obfervoic à l’ë- sa mo. 
Çard des fié v res compliquées, 
ctoit de donner fon fébri- 
fuge ou fur le déclin du re- quéeVa^ 
doublement, ou aucommen- 
cernent de la fueun Mais 
cette précaution étoit quel- 
qucfois d’autant plus inuti- ic'gnèuP 
le, que fans confidcrcr fi ces 
fortes de fièvres étoient la 
caufe où l’efiTet d’autres 
maux, il s’attacùoit toùjours 
uniquement à les vouloif 
guérir. 

Et c’eft par robfervation 
de cette maxime qu’il fe 
trompa dans la maladie de 
Monfeigncur le Dauphin, 
en qui la fièvre comme de- 
pendanfe de fon dévoyaient 
s’augmenta confiderable- 
mcnt par l’ufage de fon fé¬ 
brifuge } celTa au contrai- 
L iiij 



les ejuditez 

xe d’elle-même pendant qu’on 
s’attacboit fimplement a ré¬ 
parer rindifpofirion qui en 
croit la propre caufe. Ce 
n’eft pas que ce remede n’ait 
quelque propriété contrôles 
dévoymcns, qui dépendent 
des cruditez, d’indigeftions j 
& du relâchement des fibres 
de l’eftomac: mais il eft ab- 
folument contraire à ceuX 
qui font excitez par l’intem- 
peric chaude des vifceres, Si 
fomentez par l’irritation d’u¬ 
ne bile épanchée , comm^ 
étoit celuyde Monfcigneur. 
itsfié- Enfin les plus admirables 
Ktmît- effets de ce fébrifuge pa- 
î^^nt'ie roiffent dans toutes les fié- 
\erit»- vrcs intermittentes*, qui en 
de font le véritable objet, car 
ftbrifu- jj arrête , & guérit entière¬ 
ment les quotidiennes , le* 
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tferces, les doubles tierces, 
les quartes, les doubles & 
triples quartes, & quelques 
fois meme les autres efpe- 
ces de fièvres j car il eft 
des fièvres continues, qui 
pour avoir des efpeces d’in- 
tcrniifiîons, & de redouble- 
mens regltz & marquez par 
quelque loger froid aux ex- 
trcmitez , ou par quelque 
horreur entre les deux épau¬ 
les, font guéries par lefpe- 
cifique , prefque avec au¬ 
tant de promptitude & de 
fureté, que les vrayes in¬ 
termittentes. 

Le fietir Talbot faifoit 
encore un vin purgatif, 
pour purger quelque fois les 
-malades, pendant qu’ils pre- 
noient fonremede , s’ils en 
avoient befoin. 
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Vinpiir- Il prenait une once dô 
S”’/**'' bon hiera pigra , & la fai- 
aviX- infufer durant huit jours 
«fiiei il dans trois demv-feptiers de 

purKColt . i ^ t , 

qiieicjue-Vin rouge, qui ront vingt- 
nuîa quatre onces , obfcrvant de 
qn'Us*"' la bouteille dans la- 

pre quelle il avoir mis ce inê- 

noient 1^ ri r • 

fon re. iange Iculemen» une rois 
dans chacun des trois pre¬ 
miers jours , & de ne l’agi¬ 
ter en ancune façon durant 
les cinq autres, après quoy 
ayant verfé fon infufion dou¬ 
cement , & par inclination 
dans une autre bouteille , il 
tâchoit de la bien boucher» 
& la gardoit pour ajouter i 
chaque pinte d’infufîon de 
Kinkina, trois ou quatre 
cuillerées de ce vin purga¬ 
tif, & mèloit le tout exade- 
ment pour en donner en plus 
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grande ou en moindre quan¬ 
tité , félon letat du malade, 

& de fa maladie. 

Le fleur Talbot faifoiten- Eirenee 
coreunc eflence, ou teinture "“re'dV 
de Kinkina pour fortifier 
fbn rcmedenar l’addition de tifierie 

. r ^ ^ r rcmeJe 

Cinq, fix, ou meme leptoUdu fieur 
huit goûtes de teinture, tou- 
tes les fois que la fièvre fai- 
foit refiftence à l’aclion de 
fon rcmede après pluficurs 
prifes. 

Pour faire cette effence fioTaT 
il prenoit deux onces de 
Kinkina pulverifé, tamifé, km», 

& enfuite alkôolifé fur le 
marbre. 

Il le mettoit dans une bou¬ 
teille de verre, & y verfoit 

Î iardefiTus huit onces dumeil- 
eur elprit de vin,* il expo- 
foit fa bouteille aux rayons 
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du foleil,&l’y laiflbit durant 
quinze jours, obfervant de 
la bien remuer au moins une 
fois le jour, apres quoy ayant 
palTé la teinture, il la gar* 
doit dans une bouteille bien 
bouchée, pour s’en fervir 
aux occafions. 

/litre II y a des malades, dans 
kr'que* lefquels la première infufion, 
tiÔn‘'de fortifiée par l’addi- 

l'efiince tioH de l’eflencc, OU teintu- 
pus po.,r re, ne lufht pas pour arrêter 
bfime. fièvre j à ceux-là lefpeci- 
fique doit être donné en fub- 
fiance, & la meilleure, &:la 
plus commode maniéré de le 
faire, eft de prendre l’opiat 
préparé avec le Kinkina j on 
en peut donner depuis qua¬ 
tre jufques à fix dragmes, 
une ou deux fois le jour fé¬ 
lon le befoin, êc cela fmple- 
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ment fur la pointe d’un cou¬ 
teau dans du pain à chanter, 
eu de telle maniéré qu’o;ï 
voudra. 


Oj^iatpréparé a'^ec le 
Kinkjna, 

P Renez telle quantité que 
vous voudrez de la pou¬ 
dre de Kinkinapréparée en 
la maniéré preferipte, & l’in¬ 
corporez avec une quantité 
fuffifante de firopde limons, 
ou de coings ( fi c’eft pour 
une femme groffe ) reduifant 
le tout en confiftence d’o- 
jpiat par un exact mélange. 



j4utre compofition du peur 
Talbot pour les pègres 
continues f pour les in- 
fommes , U migraine , 
autres maux de teficy ^ 
pour toutes fortes de dou¬ 
leurs aiguës y en quelque 
endroit ^uon les fente. 

S Ur une chopine de bon¬ 
ne eau de vie on met¬ 
tra une once & demie d’o¬ 
pium > que l’on coupera en 
petits morceaux > une demie 
once de fadafrasi fi l’on n’y 
niet que l’écorce fans le bois, 
il fera mieux de le mettre 
on poudre J d l’on y veut 
mettre le bois, on le coupe- 
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ya en petits morceaux le plus 
niçnu qu’on pourra, & ce 
que l’on voudra d’afarum, 
on en peut mettre julqu’à une 
demie once aulîi en poudre 
ou en petits morceaux, U 
faut mettre le tout dans une 
bouteille de verre , la bien 
boucher avec du papier en 
plufieurs doubles en manici- 
re de coëfFùre , & faire dans 
le papier quelque trous avec 
une épingle, on mettra la 
bouteille ou devant le feu, 
ou au foleil , quand il a de 
la force, SconTy laifleraau 
moins pendant vingt quatre 
heures. Si on la met devant 
le feu, il faut prendre gar.» 
de à ne l’en point approcher 
de trop prés, dc crainte de 
la caller 5 on aura foin dc 
remuer fou vent la bouteille, 
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aiîn de bien mêler les dro¬ 
gues avec l’eau de vie. 
On pourra préparer cette 
drogue dans le bain-marie li 
l’on veut quand l’infLifion 
fera faite &: bien repofée, 
en forte que toutes les drot- 
gues foient au fond de la 
bouteille , on verfera tout 
doucement la liqueur fans 
tirer le mar i mais comme il 
elt difficile de verfer fi adroi¬ 
tement, qu’il ne forte quel- 
eiLie peu des autres drogues, 
fur tout de l’Opium , il faut 
laifl’errepofer quelques heu¬ 
res ce qu’on aura tire , & le 
verfer de nouveau, jufqu’à 
ce qu’il ne paroifle rien au 
fond de la bouteille, ou paf- 
fer par le papier gris cette 
drogue 5 mais il eft à crain¬ 
dre quelle ne s’évente j cela 
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fe confcrve dans une bou¬ 
teille bien bouchée. 


La maniéré de i'en ferVir. 

P Our les fièvres conti¬ 
nues il en faut mettre 
cinq à fix gouttes dans le 
commencement, & augmen¬ 
ter enluite peu à peu juf- 
qu’à 15. & 16. &: plus, fuivant 
le tempérament & les forces 
du malade dans un verre de 
rinfufion du remedc An- 
glois, ou fi on ne s’en ferc 
pas, 011 pourra prendre cet¬ 
te dofe dans trois ou quatre 
travers de doigt de bon vin, 
même dans du vin d’Efpa- 
gne j c’eft la même chofe 
pour les infomnies, maux de 
telle, êc autres douleurs,^ 
M 
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cela ne fe prend qu’une foîf 
le jour, le îoir, ou le niatinr 
il vaut mieux le prendre le 
foir trois heures apres le 
louper, 

La dofe de cette teinture 
d’opium doit être à propor¬ 
tion de l’âge & des fujets à 
qui l’on a afiàire, & fi elle 
n’opere pas dés la première 
fois, on augmentera la do¬ 
fe de quelques gouttes j mais 
peu à peu , & avec grande 
diferetion. Ceux qui dans 
les fièvres intertnittentes fe 
ferviront du remede Arl- 
glois, & qui auront des maux 
de telle, ou autres douleurs, 
qui les empêcheront de re- 
pofer , pourront aufiî pren¬ 
dre le loir de cette drogue 
^ans un verre du remede, 
ils s’en trouveront fortbien,. 
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ou Cl on veut, on peut la mê¬ 
ler dans la quantité du re- 
niedequon veut prendre en 
ün jour en diverfes prifes. 
X-’obfervation qu’il y a à fai¬ 
re,efl: qu’il faut bien prendre 
garde de ne pas donner d’a¬ 
bord de cette teinture en 
trop grande quantité comme 
on a remarqué cy-devant. 

On pourra même en fai- 
faut la compofition y ajoû- 
ter telle quantité de fucre 
que l’on voudra, pour en 
faire comme un firop, & en 
ce cas il faudra augmenter 
de quelque peu la dofe de 
chaque prife. 

Apres avoir remarqué tou- 
tes les difFerentes méthodes 
de préparer & de^ donner le rhodM** 
Kinkina, la bonté & la ver- nér%"*^ 
eu de ce remede, tous les 
M ij 
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plus habiles Médecins con* 
viennent que l’infufion dans 
le vin eft la meilleure. Ils di- 
fent que de cette maniéré il 
paflTe plus aifëmentpar tout» 
& que fl on le donne à plu- 
fieurs repri fes, c’ell afin qu’il 
produife peu à peu le même 
cflTet, & qu’il corrige douce¬ 
ment les vices, que les hu¬ 
meurs ont contradé. On met 
peu dlntervale aulîî d’une 
prife à l’autre, afin que la fé¬ 
condé prifefoûtienne la pre¬ 
mière, & la troifiéme la fé¬ 
condé, & ainfi confecutive- 
ment, en forte qu’elles ne 
foient pas affoiblies par une 
trop grande diftance d’une 
prife à l’autre. On le donne 
enfin fort à propos deux heu¬ 
res avant &: deux heures 
apres qu’on a mangé quel' 
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que chofe de folide, parce 
que dans ce temps-là il s’unit 
avec une partie du chyle, 
qui par ce moyen entre com¬ 
me un nouveau baiinie dans 
la maffe du fang, le corrige, 

& le renouvelle. 

Il faut auflîobferver, que neAe. 
fl lemaladeadelarepugnan- 
ce pour une boiflbn fi fre- 

r des qui 

quente, on en peut donner onedeu 
moins fouvent, comme deux gn^ce 
ou trois fois pendant le jour, 
pourvu quedans chaque pri- 
fe il y ait ledoubleou envi- 
ron de l’infiifion du reme- 
dei ces maniérés étant peu 
differentes , & l’une reve¬ 
nant à l’autre, elles produi¬ 
ront le même effet. 

Enfin pour le donner avec 
route l’cxacfitude ^olîîble, 
on doit avoir égard a la qua- 
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lité des accès, à leur forcer 
plus ou moins grande, aux 
accidens qui les accompa¬ 
gnent, au tempérament, &à 
la conftitution du malade, à 
l’age, au fexe, à la faifon, 
& a d’autres chofes qui peu¬ 
vent changer la maniéré de 
le donner, mais qui pour¬ 
tant ne doivent point empê¬ 
cher qu’on ne le donne: Par 
exemple, dans un tempéra¬ 
ment fort chaud , dans une 
conftitution délicate, Scàiin 
enfant, il en faut diminuer 
ladofe en donner moins fou- 
vent & plus long-temps; Si 
c’eft avec le vin, il faut le 
faire bouillir, ou l’afFoiblir» 
par le mélange de quelque 
liqueur convenable, 

Tl efià 11 faut encore obfervery 
sucique. ^ue « d le rencontroK une 



drt Kin^ina. 

fîévre aflez opiniâtre prour .. , 
ne pas cederau remedepen- ceffer le 
danc piuTieurs accès, & quel- wTqué 
le revint toujours dans les 
memes périodes quoy qu’on '“à‘re- 
changeât la maniéré de le 
donner, ce qui effc ^urtanc 
tres-rare, il fero-it a propos 
de celTer le remede pour 
quelques jours, &: de donner 
trêve à la nature, qui fepeue 
rebuter d’un remede dans im 
temps, & ne le pas faire dans 
un autre, après quoy on re- 
commenccroit comme aupa-. 
ravant Tufage de celuy-cy. 

Il n’efbpas même quelque¬ 
fois befoin d’enreïterer l’u- 
fage, car l’on a vû fou vent 
que les fièvres, qu’il ne fai- 
foit pas cefTer en le prenant, 
ceflbientdês que les malades 
n’en prenoient plus, ce qui 
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juftifie qu’il nêlaiflTepas d'a¬ 
gir, même après qu’on a cef- 
les fié prendre. 

Vrcscon- Pour ce qui eft des fièvres 
Kr- Gontinuës , il cft confiant 
grande' demandent plus de 

circonf- circonfipedion que les au- 
très. Lesdiverfescirconfian- 
ces, &. les difFcrens accident 
qui furviennent de jour à 
autre, obligent fou vent à 
hâter & à différer, ou bien 
à fufpendrc l’ufagedu reme - 
de, a changer la maniéré de 
le donner , & à y joindre , 
ouàuferpour un temp d’au¬ 
tres remedes. Enfin c’efiaux 
Médecins, qui ont joint le 
bon ufage de ce remede à la 
parfaite connoiffance de la 
maladie , que l’on s’en doit 
rapporter. 

Il refte encore à parler de 
l’ufage 
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l'ufage du remede dans les 
fièvres accidentelles. 

L’experience a appris qu’il fi<* 
appaife auflî les fièvres leu- TcnVes 
tes , pourvu qu’elles ne 
foient pas trop invétérées, 
du qu’elles ne dépendent pas 
d’un vice confiderable de Kina'r'fi 
quelque partie principales fn’p** 
en ce cas il y a peu ou point 
de remede : comme dans cel¬ 
les qui produifent un abcès 
qui fe préparés un dépoft 
d’humeurs , ou de fang dvins 
les fièvres malignes ; dans 
ces fortes de maladies le 
Kinkina n’eft d’aucun fc- 
cours, & peut beaucoup plus 
nuire que profiter, & l’on 
ne croit pas que les Médecins 
par aucune expérience s’en 
foient bien trouvez. Quel- 
qu’uns m’ont dit qu’ils n’en 
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àvoient pas vu de boiis ef¬ 
fets. Les rarfons y font con^ 
traites, & ferorent troplonr 
^ues â dire , comme il a pa- 
'ru en dernier lieu dans la 
rhaladie de Monfreurle Duc 
,de la Vieville Gauverneur 
de Monfeigneur le Duc de 
.Chartres , où le Kinkina 
ayant augmenté la fîcvre dé 
beaucoup, obligea les Méde¬ 
cins àlc quitter. Onnedolt 
attendre du fecoiirs de ce 
remede que dans les 'fièvres 
qui font en leur commence¬ 
ment, & qui ont encore du 
rapport avec les autres fiè¬ 
vres, füitpar leurs redoublc- 
jnens périodiques, foit par 
d’autres fignes , qui mar- 
qu e nt que 1 a fi è V re fa i t moi ns 
4’imjpreffion fur les partie^ 
•que ^ur les'humeurs. 
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En cette occafion ron u fe¬ 
ra de ce remede à peu près 
de la même maniéré que 
■dans les fièvres continues, & 
quand par ce moyen la fer¬ 
mentation fera appaiféc,ou. 

<lu moins fort diminuée , on 
viendra plus facilement à. 
fcoLit des obftrudions qui 
entretiennent ces fortes de 
lèvres. 

Il faut pourtant obferver> 

Âe même oue je l’ay remar¬ 
qué dans les fièvres inter¬ 
mittentes, que fi ces fièvres 
ne font pas aifément fur- 
montées par le remede, il 
efl: fouvent de la prudence te re-i 
d’en fufpendre l’ufage pen- r.'pen. 
■dant quelques jours. De cet- 
-te maniéré le remede repris «"ip* 
-au bout de quelque temps 
-fait plus d’impreffion fur le 
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levain de la fièvre, & la na-* 
turc fe porte à un nouvel 
effort pour le combattre, au 
lieu que lors qu’on le 1ère 
du remede fans aucune in^ 
terruption , l’action en efl 
rallentie, & Teffct n’en efl 
plus fi fenfible 5 Outre que 
par cette rufpenfion on don¬ 
ne du relâche au malade, Ic:- 

3 ucl dans une longue mala* 
ie fe lafiTc & fe dégoûté fa- 
p„ cilement d’un meme remede, 
foTt ac* D^ns les fièvres qui font 
compa- accompagnées du depoft de 
Sép.» " quelques humeurs fur des 
parties, il elt certain que le 
peurs, propre du remede étant 
d’empêcher & de refoudre 
la coagulation des humeurS) 
jSc de leur redonner le pre¬ 
mier mouvement, il dégage¬ 
ra la partie du poids quil’op- 


i 



de ce qui s’y porte, & en 
même-temps il fera ceflcr 
l’ebLiIition des humeurs, ou 
du moins il y contribuera 
beaucoup avec le fecours des 
autres remedes. 

Il faut fur tout prendre Icï 
temps de le donner lors que 
les humeurs font encore en 
mouvement , & qu’elles ne 
font pis tout-à-fait arreftées 
fur les parties, & le donneif 
à plufieurs reprifes, comme 
dans les autres fièvres. 

Enfin le même remcde ne 
manquera pas de produire 
fon effet dans les fiè vres ma- 
lignes, oii le ferment efl: plus 
acre & plus actif que dans 
toutes les autres, comme les 
accidens le font voir à ceux 
•qui y foncrefiexion.il èmouf- 
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fera & corrigera i’acretë 
ce mauvais levain, & avec 
l’aide des cordiaux, & des 
fpecifiques ordinaires, il le 
fera tranfpirer, oupalTerpar 
les voyes que la nature luy 
fournira. Pour cela il faut 
aulîî donner le relnede à plu- 
ficurs reprifes, principale¬ 
ment dans le temps que ce 
mauvais levain, ou ce qu’il 
Y a de plus malin dans toute' 
la malïe du fang fait crup* 
tion à la peau, & à toute 
^ l’habitude du corps, 

Ipur^â- Il eft nccelTaire d’ajoûter 
icy, que pour s’aflurer da¬ 
vantage de la guéri fon , & 
ôter la matière des retours 
on doit ufer de quelques- 
purgatifs après que la fiè¬ 
vre eft éteinte. 

X.es obferYatioüs qu’il y ^ 
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à faire là-deffiis fontj pr'e-, 
lîiierement qu’il eft à propos 
de les joindre à quelques 
preparacions de Kinkîna ^ 
parce que de cette maniéré, 
dans le temps meme qu on fe 
purge , la vertu du remedo 
çfl: communiquée fans inter-» 
ruption. 

Il cil aufïï à obfervcr qu’ils 
ne doivent pas être des plus 
rafraichiflans, non plus que 
la liqueur dans laquelle ils 
font donnez. 

Il ne faut pas non plus 
qu’ils fuient pris avec beau¬ 
coup de breuvage, de peur 
d’ôter par ces grandes boif- 
fons le caractère du rcmede 
imprimé dans le fang. 

Il ell encore à propos de 
donner ces purgatifs en pe¬ 
tite dofe, ôc de les donneç 

N iiij 
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plus fréquemment quelques 
jours de fuite, ou de deux 
jours, l’un pour emporter peu 
à peu les mauvaifes hu¬ 
meurs , fans toucher aux 
bonnes qui font empreintes 
dans la vertu du remede. 

Il faut au/n remarquer que 
fouvent après la guérilon 
d’une fièvre , on ne lai/Te 
pas d’avoir pendant la nuit 
des moiteurs, ou de legeres 
fucurs, ce qui fait voir que 
par l’adion du remede, le 
fang e/l plus fondu , & plus 
fereux, ou fi l’on veut plus 
fubtil, Se plus volatifc qu’il 
n’ètoit auparavant. En ce cas 
il faut fe lèrvir de quelques 
purgatifs , qui emportent 
par d’autres voyes la ferofi- 
té fuperfltië, 8c qui aident 
à remettre le fang dans 
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Ton étàc naturel. 

En general les purgatifs ^uaiit# 
dont on doit faire éleclion, 
font ceux qui par leur amer- ‘jôuflî!. 
tume, ou leurs autres quali- 
tez ont du rapport avec le 
Kinkina, pour l’aider, ou du 
moins pour ne les pas in¬ 
terrompre dans fon action. 

Ce fera , par exemple , la 
rhubarbe , Talocs , & mê¬ 
me l’extrait de la coloquin¬ 
te, ou ceux qui entraînent 
avec eux les ferofitezfuper- 
flucs , comme Ibnt l’extrait, 
ou la refine de jalap & de 
feamonée, Sc femblables donc 
la préparation & les ma¬ 
niérés de le donner dépen- 
pendront de la conduite du 
Médecin , & quelquefois de 
l’iifclination du malade. 

Si on vetitfefervir des au- avU » 
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**‘on préparations du KinkÎ 4 
?erveaes na, c’eft-à-dire, de fa tein- 
^repaM. turc, dc fon extrait, &c. il 
n’eft pas befoin pourcefa de 
changer la méthode que l’on 
vient de donner: ce fera tou¬ 
jours à pluficurs reprifes, 6c 
à des intervales plus ou moins^ 
longs, fuivantla quantitéda 
Kinkina, qu’on doit confom- 
merj à moins que dans une 
fièvre peu confidcrable, dans 
un bon fujet, & dans unebon- 
ne faifbn , on ne veuille fe 
contenter de le donner cinq 
ou fix jours de fuite, une fois 
feulement par jour dans le 
temps de l’inter million. U 
faut donner pour cela la 
teinture à chaque fois par 
cueillerées petites ou gran¬ 
des, fuivant que la teinture 
cfl fbible ou forte > la pou- 
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3re par demie dragme plus 
ou moins, félon qu’on la veut 
reïcerer plus ou moins fou- 
vent, l’extrait par fcrupu-' 
les. 

Loindeméprifer cette pra¬ 
tique, on la préféré en beau-- 
coup d’occaüons , fur tout 
quand par de certaines dif-- 
pofîtions naturelles le mala¬ 
de a delà répugnance pour 
le breuvageou que fon 
goût ne s’en acconmode pas t 
li faut pourtant obfcrver, 
que dans les fièvres conti¬ 
nues, ou dans les intermit¬ 
tentes , dont les accès font 
longs & violens, & généra¬ 
lement lors qu’on remarque' 
beaucoup de chaleur , èc de' 
fecherclîe dans les parties, la 
boilTon doit être abfolument 
preferée aux bols, ôw aux 
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extraits, parce qu’elle fedn 
ftribuc mieux dans la maflô 
du fang, & que par ce mé¬ 
lange la chaleur du remede, 
fl elle cil à craindre, efl: 
affoiblie, fins qu’il en foie 
de meme de la vertu. 

On peut enfin joindre en- 
femblelcs deux maniérés do 
donner le Kinkina, ôc le fai¬ 
re prenJrc alternativement 
au malade, tantoft en for¬ 
me folide, tantoft en li¬ 
queur, félon qu’il fe trouve¬ 
ra mieux, & qu’on le jugera 
plus à propos. 

qileTfiir peut-être qu*oncraint 

Je *!■''/ ‘^^vantagela chaleur du vint 
vi"q"i avec lequel on donne le Kin* 
i'vet'Ye'celle du Kinki- 
Kuiki- même. Sans alléguer là 
delTus le fentiment des plus 
grands hommesde l’antiqui- 
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té, qui par les memes raifons 
qu’ils alleguoient pour Vu- 
lage des remedes chauds, 
ordonnoient aulîl le vin dans 
toutes les fièvres , même les 
plus ardentes, & dans celles 
qui étoient accompagnées de 
plus fâcheux accidens, fans 
alléguer, dis-je, leur autori¬ 
té, on avancera feulement 
que le vin ayant fervi à ti¬ 
rer la teinture du Kinkina , 
a p.erdu la plus grande par» 
tie de fa force. 

Mais, foitle vin.ou la qua-r 
lité du Kink'ina, ileftfivray 
que ni l’un, ni l’autre joints 
enfemble ne font aucune 
impreflion de chaleur, qu’on 
pourroit alléguer une infini¬ 
té d’exemples de perfonnes 
de toutes fortes d’âges ôc de 
fçxcs, & jufques aux petite 
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cnfans, qui n’en ont eu ait* 
cun reflentimenc apres en 
avoir pris pendant plufieurs 
femaines. C^oy qu’il en foit, 
on le peut faire bouillir, 
>comme on a dit ailleurs , ou 
infufer à chaud le remede, 
^our ôter une partie de fes 
^fprits. On peut le temperer 
avec quelques liqueurs con-r 
•vcnables , & enfin on peut 
donner le remede en plu¬ 
sieurs autres manières, qu’a¬ 
vec le vin. 

leKin. Le Kinkina communique 
jômmu. aflez de vertu à d’autres 
"ertS à* breuvages pour n’être pas 
toute pris inutilement de la façon 
iJ>oVflon* fimple 6c la plusaifée 

qu’on le puifTe prendre, puis 
qu’on a vù guérir plufieurs 
malades qui l’ont pris dans 
dp la bierre, dans de l’orani; 
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^eade, dans la ptifanne , & 
dans de l’eau lîmple, en y ' 
mettant un peu plus deKinr 
•]kina, & quelque fel apperi- 
tif, ou autre chofe qui aide 
la liqueur à fe bien charger 
de la ceinture. Quand on le 
“fait de cette maniéré, le va- 
fe doit eftre bien bouché, 
&il faudra auflî donner plus 
.de temps àTinfuHonj n’étant 
pas toujours necelTaire pour 
tirer la vertu du Kinkina j, 
que cela fe falTe avec du 
vin, ou des chofes fort plei¬ 
nes d’efprits. 

L’unique activité de ce re¬ 
mède dépend du choix du 
Kinkina, car comme il s’en 
faut beaucoup que celuy 
qui efl: faux ou bâtard ait 
ia même vertu que le véri¬ 
table, aullî i?’a-c-il pas dij 
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ciFcc fi fur, tant pour guérir, 

3 uej)our empêcher le retour 
es lièvres. 

Purgatif àe la compofttion du 
fleur Talhot pour les ma^- 
lades, après que la fieVrc 
les a quitteX^ 

L e purgatif dont lefieur 
Talbot fe fervoit pour 
purger les malades après 
que la fièvre les avoit quit¬ 
tez, ètoit compofè avec du 
vin êtdela poudre nommée 
hicrapigra, qui lignifie fa- 
crèe amertume. Ô’efi: une 
poudre qui fe vend chez les 
Apoticaires vingt quatre fols 
l’once. Elle efl compofèe de 
çîUiclle, fpicanardi, maftio, 
afariim, 
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afarimiyfandal, fitoin, & faf* 
fran, de chacun hx drag* 
nies, & douze onces & demie 
d’alocs , on fait une poudre 
de tout cela j l’infLiiion fc 
fait devant le feu pendant 
vingt quatre heures, il faut 
remuer de temps en temps, 
& bien couvrir le vafe. 

11 fuffit de deux dragmes 
de cette poudre pour purger 
un malade, il faut lamettre 
dans un demy-feptier de bon 
vin, le demy-feptier fait huit 
onces, la faire infufer de¬ 
vant le feu pendant vingt- 
quatreheures,&remuer fou- 
vent, laiiTcr repofer, & en- 
fuite verfer par inclination 
en forte que la liqueur fait 
claire. 

Le malade, trois ou qua¬ 
tre jours apres que la lièvre 
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l’aura quitté, & qu’il aura 
un peu repris fes forces,pren- 
iira le matin la moitié de ce 
demy-fepticr mêlé avec au¬ 
tant de l’infufion de Kinki- 
na, deux heures apres il 
prendra un bouillon. 

Il ne faut pas attendre de 
grandes évacuations de cet¬ 
te mcdecine, elle eft plus 
cordiale que laxative, elle 
fait pourtant aller quelque¬ 
fois à la Telle, mais pas fi 
promptement qu’une méde¬ 
cine ordinaire j ce qui n’ar¬ 
rive ordinairement que fur 
le foir, & fouvent la nuit 
ou le lendemain. On pourra 
prendre quelques deux ou 
trois jours après l’autre moi¬ 
tié de rinfufion,cela nefçau- 
roit faire que du bien , & 
apres qu’on a pris ce reme- 
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de, il faut continuer quel-. 
ques jours le Kinkina. 11 efi 
tres-bon pour l’eftomac , ôc 
pour évacuer les indige- 
llions, &; les mauvaifes hu¬ 
meurs qui relient de la ma¬ 
ladie. 

Ceux qui font difficiles i 
émouvoir feront infufer une 
demie once de cette poudre 
dans une chopine djs vin de 
feize onces, à en prendront 
la moitié à chaque fois, ou 
toute pure, du mêlée avec 
quelque peu de Kinkina. 

Il fera difficile de faire 
prendre aux enfans ce reme- 
de à caufede fon amertume, 
il faut le préparer avec du 
fucre, comme j’ay déjà dit 
du Kiitkina, en forme de lî- 
fop. 

Ce médicament cft excel- 
G ij 
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lent, fur tout pour ceux qui 
font enflez, qui ontdesindi- 
geftions, & qui manquent 
o’appetit, autrement on peut 
fe difpcnfer de le prendre. 

Il cil auflî tres-bon dans 
les autres maladies, quand 
on a befoin de medecine, 
quoy qu’on n’ufe pas du re- 
mede Anglois , il n’afFoiblit 
point du tout, & ne donne 
aucunes tranchées, comme 
les autres médecines. 
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